
[image: ]

















































[image: ]Histoire de la France
Absolutisme
et Lumières
1652 – 1783
9
e
 ÉDITION REVUE ET AUGMENTÉE
Joël Cornette est professeur émérite à l’université 
Paris-VIII-Vincennes-Saint-Denis.

























Illustration de couverture :
La

L’éditeur remercie le magazine L’Histoire pour son concours précieux.
 première édition de ce livre a été publiée sous la direction de Robert Muchembled.

Réalisation : Nord Compo
© HACHETTE LIVRE, 2024, 58, rue Jean Bleuzen, CS 70007, 92178 Vanves Cedex 

           
www.hachette-education.com
ISBN : 978-2-01-728075-0 
Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes des articles L. 122-4 et L. 122-5, d’une
part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non desti-
nées à une utilisation collective », et, d’autre part, que « les analyses et les courtes citations » dans
un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite
sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite ».
Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, sans autorisation de l’éditeur
ou du Centre français de l’exploitation du droit de copie (20, rue des Grands-Augustins 75006 Paris),
constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.


























[image: ]3
© Hachette Livre – Absolutisme et Lumières. 1652-1783 – La photocopie non autorisée est un délit.

IntroductIon

Un volume précédent s’est attaché à décrire les cheminements qui, pendant près d’un 
siècle et demi, de FrançoisI
er
 à la minorité de LouisXIV, ont conduit à forger l’État 
absolu, le plus souvent dans la douleur et l’« espouvantement ». À l’intérieur de la 
« frontière de fer », construite sous les ordres de Vauban, au lendemain de la paix de 
Nimègue (1678), le long règne de LouisXIV, qui s’étend du 14mai 1643 au 1
er
sep-
tembre 1715, capitalise la somme des innovations et des acquis des règnes précédents. 
Car, bien sûr, rien ne commence en 1643, à la mort de LouisXIII, ou au lendemain des 
« troubles domestiques » de la Fronde, en 1652, le moment où débute le présent ouvrage. 
Rien ne commence non plus le 10mars 1661, le lendemain de la mort du cardinal de 
Mazarin, quand un jeune roi de vingt-deux ans annonça, à Vincennes, à la surprise des 
membres de son Conseil, sa décision de gouverner désormais par lui-même. Comme 
on l’a vu dans le volume précédent, Afrmation de l’État absolu, l’absolutisme « louis- 
quatorzien » ne peut se comprendre sans les multiples crises, les violents débats sur 
l’autorité qui ont divisé et parfois ensanglanté le royaume pendant plusieurs générations. 
Il ne peut se comprendre, surtout, sans les réponses, judiciaires, nancières, administra-
tives, que les hommes du roi, le roi lui-même et son « Principal ministre », Richelieu, 
puis Mazarin, ont apporté aux problèmes posés par une situation d’extrême tension poli-
tique et de guerre permanente, depuis 1635: imposées par le conit armé, les solutions 
conjoncturelles, souvent prises dans l’urgence et pensées comme provisoires, devinrent 
les structures mêmes de l’absolutisme.
Il n’en demeure pas moins que le règne de celui que l’on nomma, après la guerre 
de Hollande (1672-1678), «
 Louis le Grand », par référence à Alexandre le Grand 
(– 356- – 323), le vainqueur de Darius, marque un changement majeur dans l’exer-
cice de l’autorité. Ce changement est perceptible jusque dans la tenue et la forme des 
archives, devenues, pour le chercheur, plus lisibles, mieux ordonnées. En effet, dans 
le cadre de leurs généralités, les intendants, puis les subdélégués enquêteurs et admi-
nistrateurs, ont remplacé les tumultueuses chevauchées des « commissaires départis » 
du règne de LouisXIII. Ces derniers, le plus souvent anqués d’hommes de guerre, 
le mousquet sur l’épaule, «
 balle en bouche », considéraient alors les provinces, les 
villages et les villes, comme autant de territoires rebelles à contrôler et à conquérir, par 
la force s’il le fallait: « Il convient de faire main basse à cette canaille », écrivait, en 
1643, l’intendant Denis de Heere au chancelier Pierre Séguier, dénonçant des paysans 
insurgés contre l’impôt car, poursuivait-il, « si on continue à les épargner, je prévois 
une révolte générale, et je vous certie qu’on ne veut plus rien payer partout qu’avec 
la force ». Au temps de LouisXIV, les révoltes des travailleurs de terre sont devenues 
plus rares, puis se sont apaisées: en 1707, les fureurs des paysans du Quercy, les « tard 
avisés » comme signicativement on les appela alors, semblaient déjà appartenir à une 
autre époque. Au même moment, nombre de gentilshommes, hier encore aristocrates 
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Absolutisme et Lumières 1652-1783
ers et « malcontents », s’étaient convertis en  dévots courtisans, prêts à se disputer le 
privilège convoité de tenir le bougeoir à 
 Versailles, lors du coucher du prince, dans la 
chambre du vieux monarque, cœur du rituel de la cour, un rituel entièrement centré sur 
la personne du « Roi Soleil ».
Le premier objet de ce livre sera de comprendre et d’expliquer les raisons, les étapes 
et les formes de ce processus de «
 réduction à l’obéissance » dont témoigne le second 

e
siècle. Il se propose aussi d’analyser le fonctionnement de l’absolutisme auquel 
le nom et l’image de LouisXIV restent attachés. Cette compréhension est d’autant plus 
nécessaire que l’on oublie parfois qu’au-delà de la courte expérience de la polysynodie 
(gouvernement par Conseils), tentée au début de la régence de Philippe d’Orléans, pen-
dant la minorité de LouisXV, l’absolutisme s’est maintenu, pour l’essentiel, dans ses 
structures et son fonctionnement, jusqu’à la Révolution.
Par contraste avec le «
 sombre 
e
siècle », le « siècle des Lumières » fut marqué 
par une série de mutations majeures, des révolutions paciques, souterraines et silen-
cieuses, pour la plupart. Il conviendra d’en mesurer l’ampleur, les manifestations et les 
conséquences, souvent déstabilisatrices.
Ces révolutions furent avant tout transformation et redistribution des données 
démo
 graphiques, sociales et culturelles qui jusqu’alors organisaient les relations entre 
les hommes. Peu à peu, en effet, dans la plupart des villes comme dans nombre de 
villages, les conditions de vie de bien des sujets du roi ont été transformées. Stimulées 
par une croissance économique sans précédent, ces transformations concernèrent les 
façons de se vêtir et d’être ensemble, les habitudes d’écrire et de penser, les manières 
de croire et de revendiquer.
Si le siècle des Lumières fut celui d’une expansion inédite, porteuse de tensions et 
de ruptures, il fut aussi le siècle d’une croyance optimiste et créatrice, essentiellement 
partagée par les élites urbaines, dans les vertus du progrès: progrès des connaissances, 
progrès des techniques, mais aussi, pour paraphraser le titre de la dernière œuvre de 
Condorcet (1754-1794), publiée après sa mort (voir page323). Surtout, peut-être, en 
érigeant la « Raison » en instrument de critique et de jugement, l’opinion publique fut 
l’invention politique majeure des Lumières. Face au roi et à ses représentants, stimulée 
par de nombreuses crises et tensions qui mirent à l’épreuve les ressorts de l’autorité, 
elle construisit un espace concurrent de discussion et de débat. À terme, elle permit un 
transfert de la souveraineté, cette « puissance absolue et perpétuelle » dénie par Jean 
Bodin dans Les Six Livres de la République, en 1576, de la Couronne à la nation.
Bien avant la chute de ce que les révolutionnaires de 1789baptisèrent « l’Ancien 
Régime
 », le « siècle des Lumières » est l’inventeur de notre modernité.
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1
une monarchIe admInIstratIVe ?
Dans l’histoire de la monarchie, les années1660-1680 se distinguent par l’importance 
des réformes et des innovations entreprises à l’instigation du roi et de Colbert, contrôleur 
général des Finances à partir de 1665. Certains historiens y ont vu une inﬂexion majeure 
dans le fonctionnement de l’autorité: une «
 monarchie administrative » aurait été mise 
en place, symbolisée par l’action enquêtrice et organisatrice des intendants, ou encore par 
les grandes ordonnances qui produisirent une classiﬁcation et une clariﬁcation du droit.
Il convient de nuancer cette analyse. D’abord en la déplaçant chronologiquement: 
en effet, les « années Colbert » (1661-1683) ont été possibles grâce à la politique de paci-
ﬁcation  intérieure et extérieure menée par Mazarin et même, dans une certaine mesure, 
dans le domaine économique, par Nicolas Fouquet, surintendant général des Finances à 
partir de 1653. Ce dernier envisagea, en particulier, dans la ligne des idées soutenues par 
Richelieu, un développement maritime novateur au lendemain de la paix des Pyrénées 
qui mettait ﬁn, en 1659, à une longue et épuisante guerre contre l’Espagne.
Soutien militant des dévots de la Compagnie du Saint-Sacrement, dénigré par 
 Colbert, Fouquet fut arrêté le 5septembre 1661, quelques mois après la prise du pouvoir 
personnel par LouisXIV le lendemain même de la mort de Mazarin.
DE LA FRONDE AU RÈGNE PERSONNEL: 
LES ANNÉES MAZARIN
Dans l’été de l’année1653, les derniers bastions de la Fronde, en Guyenne, se rendaient aux 
troupes royales. Le désordre, alors, « régnait partout », suivant les mots mêmes du roi dans 
les Mémoires qu’il destinait à son ls, le Dauphin, et qu’il rédigea (ou t rédiger) dans la 
seconde moitié des années1660. Il dressait, à cette occasion, un tableau particulièrement 
sombre de la situation intérieure et extérieure de la France, tout en esquissant un autoportrait 
qui annonçait quelques aspects de sa pratique de l’autorité après la mort de Mazarin.
[…] Il faut se représenter l’état des choses : des agitations terribles par tout 
le royaume avant et après ma majorité ; une guerre étrangère, où ces troubles 
domestiques avaient fait perdre à la France mille et mille avantages ; un prince 
de mon sang [Condé] et d’un très grand nom à la tête des ennemis ; beaucoup 
de cabales dans l’État ; les parlements en possession et en goût d’une autorité 
usurpée ; dans ma cour, très peu de délité sans intérêt, et par là mes sujets en 
apparence les plus soumis, autant à charge et autant à redouter pour moi que les 
plus rebelles ; un ministre [Mazarin] rétabli malgré tant de factions, très habile, 
très adroit, qui m’aimait et que j’aimais, qui m’avait rendu de grands services, 
mais dont les pensées et les manières étaient naturellement très différentes des 
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miennes, que je ne pouvais toutefois contredire ni lui ôter la moindre partie de 
son crédit sans exciter peut-être de nouveau contre lui, par cette image quoique 
fausse de disgrâce, les mêmes orages qu’on avait eu tant de peine à calmer ; moi-
même, assez jeune encore, majeur à la vérité de la majorité des rois [le roi est 
devenu majeur à 13ans, en 1651] mais non pas de celle où les simples particuliers 
commencent à gouverner librement leurs affaires : qui ne connaissais entière-
ment que la grandeur du fardeau sans avoir pu jusques alors bien connaître mes 
propres forces […]. Je ne laissais pas cependant de m’éprouver en secret et sans 
condent, raisonnant seul et en moi-même sur tous les événements qui se pré-
sentaient, plein d’espérance et de joie quand je découvrais quelquefois que mes 
premières pensées étaient celles où s’arrêtaient à la n les gens habiles et consom-
més, et persuadé au fond que je n’avais point été mis et conservé sur le trône avec 
une aussi grande passion de bien faire, sans en devoir trouver les moyens […].
Un ordre neuf aurait-il subitement transformé, quelques années plus tard suivant un 
mot de LouisXIV lui-même, « tout le royaume » ? Et par quels « moyens » ?
Le ralliement des provinces
On a coutume de dater l’époque du « règne personnel » de LouisXIV de l’année 1661, 
au lendemain de la mort de Mazarin. Il est vrai qu’elle offre un singulier contraste avec 
la période de LouisXIII et de Richelieu, marquée, on l’a vu, par de multiples « mal-
contentements » et révoltes qui unissaient, contre la politique royale, de larges fractions 
de la population. Pourtant, le processus de « réduction à l’obéissance » est antérieur à la 
date de 1661. Comment comprendre l’acceptation par une part majoritaire de la société, 
à commencer par les élites urbaines, d’un système d’autorité qualié, peut-être un peu 
vite, d’« absolutisme », un terme qui fut inventé en 1798, à la n de la Révolution ? Le 
cas provençal apporte une première réponse.
  L’exemple provençal. Tardivement rattachée à la France (1481), la Provence est 
une province qui manifesta, pendant longtemps, un vif désir d’indépendance face à la 
lointaine autorité royale: à Marseille, par exemple une inscription, comportant le mot 
Libertas, trônait èrement au-dessus de la Porte royale, l’entrée principale de la ville, 
cette « orgueilleuse porte, qui faisait jurer les rois entre deux guichets », comme l’écrira 
le chevalier de Clerville, ingénieur des fortications, à Mazarin, le 27janvier 1660.
En 1657-1658, encore, une nouvelle crise éclata à propos d’une ordonnance royale 
réglant la subsistance des troupes pendant les quartiers d’hiver : les communau-
tés devaient fournir des prestations en argent. Plusieurs villes exprimèrent alors leur 
mécontentement, comme Aix-en-Provence ou Draguignan. À Marseille, des troubles 
complexes,  mêlant intérêts locaux et opposition aux représentants du roi, divisèrent 
différentes  factions concurrentes ; des barricades ont été dressées le 19juillet 1658 ; 
un ordre royal lacéré par un groupe de jeune gens… La réplique royale fut rapide 
et LouisXIV, qui se rendait à la frontière espagnole pour rencontrer Marie-Thérèse 
 d’Autriche, sa future jeune épouse, se chargea lui-même d’un châtiment qu’il voulut 
exemplaire contre une ville qui se prenait pour une république.
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Le règne personnel de LouisXIV 
La punition se déroula en quatre étapes, méthodiquement préparées et exécutées. 
D’abord, au début du mois de janvier de l’année 1660, vingt compagnies d’élites 
 occupèrent la cité phocéenne, et la population fut désarmée. Ensuite, le 22janvier, une 
Chambre de justice (un tribunal d’exception) était mise en place pour juger des «
 sédi-
tieux
 », alors que le conseil de ville était suspendu. Versant symbolique de la punition, 
le monarque, en personne, ordonna de faire abattre la Porte royale, avec une partie des 
murailles, symboles des libertés urbaines, et, le 2mars, il entra solennellement par la 
brèche. La construction d’une forteresse, la citadelle Saint-Nicolas, destinée à surveil-
ler la ville, fut ordonnée. Enn, quatrième et dernière étape de la punition, le régime 
municipal subit une profonde transformation : la noblesse était déclarée exclue du 
conseil au prot des marchands, et le pouvoir royal se réservait le droit de regard sur les 
nominations des magistrats municipaux qui perdaient en même temps leur prestigieux 
titre de consuls pour celui, plus modeste, d’échevins. Et il leur fut ordonné de ne plus 
ajouter à leur titre, comme le faisaient leurs prédécesseurs, celui de «
 gouverneurs et 
défenseurs des libertés, franchises et privilèges de la ville ». Désormais, la cité paciée 
était administrée par des échevins dociles à la volonté du roi.
Pourtant, ce châtiment spectaculaire et exemplaire de Marseille fut, dans une large 
mesure, une exception: l’étude des révoltes populaires et urbaines en Provence a permis 
de constater la diffusion d’une sorte de « contagion de l’obéissance », sans nécessaire 
intervention des hommes du roi. L’historien René Pillorget, qui analyse ce phénomène, 
précise que c’est par le haut, c’est-à-dire à partir des classes dirigeantes, que la docilité 
s’est peu à peu diffusée dans le corps social. En effet, la soumission des factieux du 
parlement d’Aix-en-Provence, qui fut l’un des plus turbulents, ainsi que la mise sous 
tutelle des villes les plus remuantes de la province après la Fronde ont convaincu les 
ofciers royaux, les bourgeois et les notables, qu’il était désormais vain de contester 
les décisions du souverain ou de ses représentants, et dangereux de s’agiter. Aussi, 
en Provence, le dernier mouvement de contestation dirigé contre le gouverneur de la 
province (le représentant du roi) se produisit-il en 1665, à Toulon, et cette contestation 
fut-elle le fruit d’un ensemble de circonstances tout à fait particulières. Et l’intendant 
ne fut aucunement inquiété.
  Agenais et Normandie. On a observé dans le Languedoc le même phénomène de 
pacication civile. En Agenais aussi, une étude a montré la quasi-unanimité du rallie-
ment des «
 gens de bien » à la loi du prince, après la Fronde et au début des années1660. 
Dans cette dernière province, à l’issue d’un siècle de contestation (Agen s’était ralliée 
à la Ligue ; un grand soulèvement antiscal avait ensanglanté la province en 1635), on 
assista à un effondrement de la résistance locale. Au temps du « Roi Soleil », nulle part 
on ne rencontra une opposition fortement structurée consacrée à la défense des privi-
lèges locaux face aux agents du roi comme ce fut le cas au temps de LouisXIII et de 
 Richelieu.
Plus au nord, dans la Normandie traditionnellement et anciennement contestataire 
(Ligue dans la seconde moitié du 
e
siècle, Nu-Pieds en 1639, Fronde…), quelques 
assemblées de gentilshommes, plus ou moins secrètes, furent organisées dans les 
années1657-1659 ; ainsi, par exemple, à Trun, à Conches et à Lieurey dans l’actuel dépar-
tement de l’Eure, le 29mars 1658, en juillet1658 et en août1659. D’autres provinces, 
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comme l’Anjou, furent aussi touchées par ces mouvements de contestation nobiliaire. 
Les aristocrates réclamaient, en particulier, l’arrêt des enquêtes de noblesse, la réunion 
annuelle des états provinciaux, une convocation des états généraux qui n’avaient plus été 
réunis depuis 1614. Ils tentèrent, en vain, d’obtenir l’aide de Gaston d’Orléans, le turbu-
lant frère de LouisXIII. Mais faute de soutien, en particulier de la part des « grands », 
leurs assemblées furent vite dispersées par le pouvoir royal qui unit la force (quelques 
arrestations) à la souplesse: Mazarin concéda la ratication de tous les anoblissements 
contre nances, et toute agitation spécique du second ordre cessa. La Normandie ne 
disposait plus d’organisme ofciel pour exprimer son mécontentement: constitués de 
représentants des trois ordres, les états provinciaux furent, en effet, ofciellement suppri-
més en 1665. Ils étaient suspendus, de fait, dès leur dernière session en 1655.
On le voit avec ces quelques exemples: le temps des grandes révoltes armées des 
«
 malcontents », contemporaines de LouisXIII et de Richelieu, était bel et bien révolu.
  Obéissance imposée, obéissance consentie ? Comment expliquer cette « pro-
duction d’obéissance » dans une majorité de provinces ?
L’historien canadien Grégory Hanlon, qui a étudié l’attitude politique des classes 
dirigeantes de l’Agenais, écrit qu’« après la Fronde, l’acceptation soudaine de l’absolu-
tisme par les élites locales constitue un des grands mystères politiques du 
e
siècle ». 
Au début du 
e
 siècle,  l’historien Ernest Lavisse (1842-1922) parlait de « réduc-
tion à l’obéissance ». Il suggérait par là  l’imposition autoritaire de l’ordre royal aux 
 communautés et aux territoires du royaume: provinces, villes, villages. Mais le pou-
voir royal disposait-il d’assez d’hommes pour imposer ainsi partout sa loi ? Quelques 
milliers, voire quelques dizaines de milliers d’ofciers pouvaient-ils « tenir » 22mil-
lions de Français ? Des études récentes, en particulier sur les nances, nous permettent 
aujourd’hui de nuancer cette interprétation et de montrer que l’obéissance fut plus 
acceptée qu’imposée. Nous essaierons d’en comprendre les manifestations et les rai-
sons (voir, notamment, pp.75-78, pp.119-121, pp.126-128).
L’autorité du roi: la soumission du Parlement
Comme le révèle l’épisode spectaculaire de la punition de Marseille en 1660, la per-
sonne et la personnalité du roi, fortement marqué par le souvenir des troubles et des 
 violences de la Fronde, ne doivent pas être négligées pour comprendre la nature du 
processus de « réduction à l’obéissance ». En 1673, dans ses Mémoires, Jean-Baptiste 
 Primi Visconti (1648-1713) un aventurier italien bien introduit dans la bonne société 
parisienne, présentait Louis XIV comme un souverain voulant tout savoir : il avait 
recours aux ministres pour connaître les affaires d’État, aux présidents des parlements 
pour les affaires concernant les cours souveraines, aux juges « pour les moindres 
choses », aux dames pour les galanteries.
 « Les bruits de parlement ne sont plus de saison » (Colbert). Nombre d’évé-
nements paraissent conrmer cette idée d’un souverain voulant « tout savoir », et réus-
sissant, en un violent contraste avec la période des « troubles domestiques » du milieu 
du siècle, à imposer à tous l’obéissance et le respect. L’exemple de la soumission du 
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Le règne personnel de LouisXIV 
parlement de Paris, qui fut à l’origine de l’éclatement de la Fronde, le démontre claire-
ment: le 13avril 1655, le jeune roi, alors qu’il n’avait pas encore dix-sept ans, t 
irruption dans la grande salle du Parlement. Il venait d’apprendre, à Vincennes, que les 
hommes de justice avaient décidé de délibérer sur des édits scaux déjà enregistrés lors 
d’un lit de justice, c’est-à-dire lors d’une assemblée de toutes les chambres du Parlement 
présidée par le roi en personne. Inopinément, face aux juges, en tenue de chasse (grosses 
bottes, justaucorps rouge, feutre gris) et, suivant ce qui fut rapporté ensuite, un fouet à 
la main, LouisXIV exprima son mécontentement et sa fureur. Dans une société si res-
pectueuse des formes, cette arrivée royale si peu protocolaire traumatisa les «
 bonnets 
carrés », hier encore arrogants frondeurs. Il s’agissait bien désormais de leur signier la 
toute-puissance de la volonté souveraine.
Cette politique à l’égard des hommes de justice fut poursuivie et renforcée tout au 
long du règne. Ainsi, en 1665, fut institué le lit de justice sans la présence du roi, et 
le Parlement perdit le titre de «
 cour souveraine », pour celui de « cour supérieure ». 
L’ordonnance civile de 1667n’autorisa les remontrances que dans un délai très bref, et 
une seule fois. À partir de la déclaration du 24février 1673, le Parlement fut contraint 
d’enregistrer les édits, les ordonnances, les lettres patentes, sans même « opiner », 
avant de rédiger d’éventuelles remontrances « dans la huitaine par nos cours de notre 
bonne ville de Paris […] et dans six semaines par nos autres cours de province ». « Les 
bruits de parlements ne sont plus de saison », déclara Colbert en 1679. Et LouisXIV 
explique à son ls dans ses Mémoires que « l’élévation trop grande des parlements 
avait été dangereuse à tout le royaume durant ma minorité. Il fallait les abaisser, moins 
pour le mal qu’ils avaient fait que pour celui qu’ils pouvoient faire à l’avenir ».
  Les remontrances: une arme critique toujours utilisée, notamment à la 
n du règne.
 En réalité, aucune « chappe de plomb » ne tomba sur les parlements 
entre 1673 et 1715: ils continuèrent à utiliser la rhétorique protestataire à l’occasion de 
ces grands monuments d’éloquence critique que sont les remontrances. Ainsi trente-
neuf remontrances ont été adressées au roi par le seul parlement de  Navarre (Pau), de 
1689 à 1715: défense de l’exemption du franc ef (1692, 1693), problèmes de juridic-
tions en matière de voirie (1698), problème de police (1699), maîtrise des eaux et forêts 
(1699, 1704, 1707), monnaie et création d’ofces (1696, 1700, 1704), gages et aug-
mentation de gages (1689), centième denier (1706)… (Voir Frédéric  Bidouze, Les 
 Remontrances du parlement de Navarre au 
xviii
e
siècle, Biarritz,  Atlantica, 2000).
De même à Bordeaux, après l’éclipse des années1675-1690 (le parlement a été exilé 
à La Réole pour ne pas s’être opposé avec sufsament de vigueur aux révoltes scales 
de 1675), les magistrats continuent à exercer leur droit de remontrances, à l’exemple de 
celles émises en août1709sur le sujet des blés ou de celles de mars1710sur les lettres 
de provisions des marchands de vin. Ainsi, l’encadrement du droit de remontrances 
n’en a supprimé aucunement l’exercice, comme on l’a souvent écrit. Les juges ont 
continué à faire part de leurs réclamations au pouvoir royal, sans jamais se plaindre de 
ne pas être écoutés, preuve, s’il en est, qu’ils ont bien eu le sentiment de pouvoir se faire 
entendre (Caroline Le Mao, Parlement et parlementaires. Bordeaux au Grand Siècle, 
Seyssel, Champ Vallon, 2007). 
♦ Sur la « réduction à l’obéissance » des parlementaires, voir aussi pp. 116-117.
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Les conditions de la « prépondérance française »
  1659. Le traité des Pyrénées. La guerre contre l’Espagne se poursuivait depuis 
1635, épuisante pour les nances des deux États. Après de nombreuses batailles indécises, 
Turenne (1611-1675) fut le principal artisan de plusieurs victoires militaires, en particulier 
celle de la bataille des Dunes, le 14juin 1658, gagnée sur Condé et les  Espagnols comman-
dés par Don Juan d’Autriche. Le traité des Pyrénées, signé le 7novembre 1659, assurait 
une paix durable et une série d’avantages territoriaux à la France.
La France conservait l’Artois (à l’exception des deux villes d’Aire et de Saint-
Omer), la Cerdagne, le Roussillon, plus quelques places dans les Flandres. À propos 
de la frontière entre la France et l’Espagne, l’article41du traité précisait que ce «
 sont 
les monts Pyrénées qui doivent diviser à l’avenir les deux royaumes et signaleront les 
limites qu’ils doivent avoir ». La Lorraine, occupée par les troupes françaises depuis 
1633, était restituée à son duc, CharlesIV, à l’exception de quelques petits territoires à 
l’ouest. Un traité particulier, signé à Vincennes, en février1661, annulait le contentieux 
séparant la France et la Lorraine.
Le traité des Pyrénées réglait aussi les détails du mariage entre Louis XIV et 
 Marie-Thérèse, l’infante d’Espagne. Cette dernière renonçait à ses droits à la succes-
sion  d’Espagne « moyennant le paiement effectif fait à Sa Majesté Très Chrétienne » 
d’une dot de 500 000écus en or, en trois versements. Mazarin avait tenu particulière-
ment à cette clause, car il savait que l’Espagne, en raison de son épuisement nancier, 
aurait de grandes difcultés à payer.
Le traité précisait aussi que le prince de Condé, prince du sang, passé au service de 
l’Espagne pendant la Fronde, était pardonné.
  Le système des alliances françaises. Mazarin avait aussi patiemment élaboré un 
système d’alliances destiné à affaiblir la puissance des Habsbourg, l’ennemi principal 
de la France depuis Charles Quint, et à renforcer la puissance de LouisXIV en  Europe. 
En 1655, le traité de Westminster, signé avec la république anglaise de  Cromwell, 
réglait les difcultés en suspens entre les deux pays. Un an plus tard, une alliance mili-
taire était conclue, puis renouvelée en mars1657.
Surtout, une ligue du Rhin fut constituée en juillet1658. Cette année-là, en effet, 
après la mort de l’empereur, Mazarin avait pensé pouvoir faire élire LouisXIV au trône 
impérial. En réaction à l’élection de Léopold, le jeune ls de FerdinandIII, la ligue du 
Rhin fut conçue par le cardinal-ministre pour maintenir dans le Saint-Empire l’ordre 
instauré par les traités de Westphalie qui mettaient n à la guerre de Trente Ans en 
1648. Elle regroupait à la fois des catholiques et des protestants et un prince étranger (la 
Suède). Elle plaçait sous une sorte de protectorat français l’Allemagne rhénane et une 
partie des territoires de l’Allemagne du Nord: en 1665, le Brandebourg de Frédéric-
Guillaume, puissance montante, adhéra à la ligue. Le but visé par Mazarin était toujours 
le même: l’isolement des Habsbourg.
Comme on le voit, en partie grâce au cardinal-ministre, tant à l’intérieur qu’à l’exté-
rieur du royaume, les conditions se révélaient particulièrement favorables pour faciliter 
le travail du roi et de Colbert, et cela bien avant 1661.
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Le règne personnel de LouisXIV 
L’ORDRE ROYAL AU TEMPS DE COLBERT (1661-1683)
1661: une «
 révolution » ?
  10mars 1661. Le Conseil décisif. On a souligné, à maintes reprises, l’impor-
tance de la « révolution » du 10mars 1661: l’expression, sans doute un peu forcée, a 
été proposée par l’historien Michel Antoine.
Mazarin mourut le 9mars. Le jeune roi avait alors vingt-deux ans. Le lendemain 
même du décès du cardinal-ministre, LouisXIV annonça aux princes sa décision de 
gouverner seul, c’est-à-dire sans sa mère, Anne d’Autriche, ni Monsieur, le frère de 
LouisXIII, ni aucun «
 grand ». Louis-Henri de Loménie de Brienne (1635-1698) était 
alors secrétaire d’État des affaires étrangères. Il assista à ce Conseil décisif, et il nous a 
transmis un témoignage précis des gestes et des paroles du roi.
Nous étions huit en tout […]. Le roi se découvrit, puis remit son chapeau et, 
se tenant debout devant sa chaise, adressa la parole à M. le Chancelier [Pierre 
Séguier]:
«
 Monsieur, je vous ai fait assembler avec mes ministres et secrétaires d’État 
pour vous dire que jusqu’à présent j’ai bien voulu laisser gouverner mes 
affaires par feu M. le Cardinal ; il est temps que je les gouverne moi-même. 
Vous m’aiderez de vos conseils quand je vous les demanderai […]. Je vous prie 
et vous ordonne, M. le Chancelier, de ne rien sceller en commandement que 
par mon ordre, et sans m’en avoir parlé, hors qu’un secrétaire d’État ne vous 
les porte de ma part […]. »
Ensuite, le roi se tourna vers nous et nous dit: « Et vous, mes secrétaires d’État, 
je vous défends de rien signer, pas une sauvegarde, pas un passeport, sans 
mon ordre, de me rendre compte chaque jour à moi-même et de ne favoriser 
personne […]. »
Et vous, M. le Surintendant [Fouquet], je vous ai expliqué mes volontés
 ; je 
vous prie de vous servir de Colbert, que feu M. le Cardinal m’a recommandé 
[…]. »
Puis le roi ajouta:
« La face du théâtre change: j’aurai d’autres principes dans le gouvernement 
de mon État, dans la régie de mes nances et dans les négociations au dehors 
que n’avait feu M. le Cardinal. Vous savez mes volontés
 ; c’est à vous mainte-
nant Messieurs, à les exécuter. »
Plus n’en dit, et le Conseil se sépara.
Loménie de Brienne, Mémoires.
Fouquet, puis Colbert, Le Tellier, et Lionne qui désormais entouraient le roi au 
Conseil, étaient tous de souche robine: la haute noblesse se trouvait écartée des grandes 
responsabilités politiques. « Je crus qu’il n’était pas dans mon intérêt, explique le roi 
dans ses Mémoires, de chercher des hommes d’une qualité plus éminente, parce qu’ayant 
besoin sur toutes choses d’établir ma propre réputation, il était important que le public 
connût, par le rang de ceux dont je me servais, que je n’étais pas en dessein de partager 
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avec eux mon autorité, et qu’eux-mêmes, sachant ce qu’ils étaient, ne conçussent pas 
de plus hautes espérances que celles que je leur voudrais donner.
 »
Cette année-là fut aussi marquée par l’arrestation de Nicolas Fouquet, le surinten-
dant général des Finances depuis 1653.
  La chute de Fouquet. On a longtemps pensé que la fête dispendieuse que  Fouquet 
offrit au roi, dans son splendide château de Vaux, le 17août 1661, avait provoqué la 
fureur du prince: trop de richesses afchées, trop d’ostentation proclamée, trop de 
pouvoir afrmé dans ce dé de magnicence qui choqua LouisXIV. En fait, depuis 
longtemps déjà, Colbert, intendant de Mazarin, avait entrepris auprès du roi un travail 
de sape, dénigrant et noircissant systématiquement la politique du surintendant: «
 Il a 
voulu mettre ses créatures dans toutes les charges de la cour et de la robe, et, pour cet 
effet, il a donné une partie du prix de toutes celles qui ont été à vendre, et qui n’étaient 
pas remplies de gens à lui. » On accusa même Fouquet, qui avait acquis Belle-Île, de 
vouloir former une faction militaire qui visait à s’assurer l’empire des mers. En fait, le 
surintendant avait entrepris, dès la signature de la paix des Pyrénées, une audacieuse 
politique navale et coloniale, centrée sur le golfe du Morbihan: il s’agissait de mettre 
en place des compagnies de commerce destinées à travailler avec les Indes occiden-
tales, les Antilles, Terre-Neuve…
La chute de Fouquet était programmée bien avant la fête de Vaux (sans doute dès 
la mort de Mazarin), d’autant que le surintendant était aussi un militant actif du «
 parti 
dévot », le courant ultracatholique qui continuait, depuis la Ligue (1584-1598), à exercer 
un pouvoir en partie occulte et souterrain, notamment par la médiation de la Compagnie 
du Saint-Sacrement. Or, le jeune roi tenait absolument à en limiter la puissance. C’est 
donc bien LouisXIV, autant que Colbert, qui est responsable de la chute de Fouquet. 
La date à laquelle le roi décida de faire arrêter le surintendant n’est pas indifférente: 
le 5septembre, c’est-à-dire le jour anniversaire de sa naissance (LouisXIV est né le 
5septembre 1638), comme pour signier la seconde naissance, politique, du monarque. 
« J’avais la plus grande impatience du monde que cela fut achevé », écrivit le roi à sa 
mère au soir de l’événement, « n’y ayant plus autre chose qui me retint en ce pays ». 
L’arrestation du surintendant à Nantes, par d’Artagnan, capitaine des mousquetaires du 
roi, était bien le complément logique de la « révolution » du 10mars 1661: désormais, 
pour le « public » qu’évoquait le souverain dans ses Mémoires, aucune méprise n’était 
possible sur la source, unique, de la souveraineté.
Au lendemain de l’enfermement de Fouquet, LouisXIV créa un Conseil royal des 
Finances qu’il présida, en personne, deux fois par semaine. Mais Colbert assumait, en 
fait, la responsabilité des affaires nancières: admis comme intendant des Finances au 
Conseil dès sa constitution, le 15septembre 1661 – il le dirigea réellement dès le début, 
sans disposer d’une présidence « nominale »–, il fut ofciellement nommé contrôleur 
général des Finances en décembre1665.
  Qui est Colbert ? L’exemplaire réussite d’une parentèle bourgeoise. 
L’histoire, la personnalité et l’œuvre de Colbert ont été déformées par l’historiographie. 
En effet, le contrôleur général des Finances a longtemps été présenté comme le modèle 
du grand commis sorti de l’ombre, le symbole de la réussite sociale conçue comme un 
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Le règne personnel de LouisXIV 
exploit individuel. Et depuis Ernest Lavisse, au début du 
e
siècle, la France de la 
République bourgeoise a revendiqué en lui un de ses héros, en lui attribuant une somme 
impressionnante de qualités, présentées comme exemplaires: compétence, acharne-
ment au travail, application au bien public, esprit d’économie, probité.
Grâce à la richesse des fonds notariés, en reconstituant, depuis l’origine, l’histoire 
du lignage Colbert, l’historien Jean-Louis Bourgeon a montré que l’exploit apparem-
ment individuel de Jean-Baptiste fut avant tout la lente et patiente conquête de la for-
tune et du pouvoir, menée par tout un lignage pendant plusieurs générations.
Les Colbert surent, en effet, s’adapter aux conjonctures favorables de chaque siècle: 
ils furent «
 massons » au temps des forteresses (
e
, 
e
siècles), « marchands » au 
siècle des Fugger (
e
siècle), ofciers du roi et nanciers au temps de la construction 
de l’État absolu (
e
siècle).
C’est ainsi qu’à Reims, Jehan II Colbert (mort en 1512) s’enrichit à l’occasion de la 
reconstruction de la ville, en vendant des matériaux et en accumulant des capitaux. Les 
générations suivantes (GérardI, puis OudartI) furent des marchands non spécialisés, 
mais qui ont su étendre leurs affaires. Peu à peu, le réseau de la parentèle s’est agrandi 
géographiquement et il s’est diversié et enrichi socialement: à la n du 
e
siècle, 
les Colbert apparaissaient comme des bourgeois conquérants, marchands et banquiers, 
à Paris, à Reims, à Troyes. Ils achetaient des ofces, des terres anoblissantes, et par les 
mariages de leurs lles, ils s’alliaient à des familles fortunées, voire nobles.
Nicolas Colbert, sieur de Vandières (1590-1661), le père du futur contrôleur géné-
ral, bénécia du capital de réussite accumulé par tout le lignage: à Reims d’abord, 
associé à sa mère et à son frère, il dirigea une vaste entreprise, épousa la lle d’un 
riche négociant et gravit tous les échelons du cursus des honneurs urbains (échevin, 
conseiller de la ville). La possession du petit ef de Vandières lui permit de s’agré-
ger à la noblesse locale. Mais l’économie rémoise connaissait des difcultés. Il partit 
alors s’installer à Paris où il pratiqua le change, le crédit (à de très grands seigneurs) 
et surtout, il acquit l’ofce de receveur général des rentes de l’hôtel de ville de Paris 
assignées sur les aides. Il s’engagea progressivement dans les traités signés avec le roi: 
il devint un nancier, un traitant. En 1636, il acheta la charge de «
 conseiller et maître 
d’hôtel du roi », en 1652celle de « conseiller du roi ». Mais il ne parvint pas à réaliser 
à Paris la fortune qu’il ambitionnait, car l’épreuve de la Fronde compromit les affaires 
nancières du partisan. Il assura cependant à ses enfants une formation capable de les 
armer dans la société de la marchandise et des ofces.
Né le 29août 1619, Jean-Baptiste, l’aîné (notre futur contrôleur général), après 
avoir été pensionnaire au collège jésuite de sa ville natale, Reims, fut placé par son 
père, en 1634, comme employé chez le riche banquier lyonnais Mascranny, l’associé de 
Lumagne: il y apprit la correspondance commerciale, la tenue des livres, la complexité 
des changes et des rechanges, apprentissage essentiel pour sa future carrière auprès du 
roi. Un stage dans l’étude d’un procureur au Châtelet, Biterne, apporta au jeune homme 
quelques rudiments de droit. Il acheta ensuite, en 1640, l’ofce de « commissaire ordi-
naire des Guerres », avant de devenir, en 1645, commis de Michel Le Tellier (1603-
1685), le secrétaire d’État de la Guerre. Trois ans plus tard, il consolida sa position 
par un riche mariage: il épousa Marie Charron, lle de « Messire Jacques Charron, 
conseiller du Roy en ses Conseils » et intendant d’armée ; la dot s’élevait à la somme 
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Le lignage de J.-B. Colbert
Jehan I « masson »

Jehan II (+ 1512)
« masson » + vente de matériaux
Gérard I (1493-1571)
« masson » jusqu’en 1510
puis « bourgeois de Reims »
(Marchand et changeur), échevin
Oudart I (1520-1573)
« Marchand mercier » à Reims
Jehan V (1557-1596)
Marchand à Reims 
« honorable homme,
conseiller du roi et 
contrôleur général 
de ses gabelles 
en la province de Picardie » 
+ Conseiller à la ville de Reims
Nicolas (1590-1661)
Reims (1590-1629)
• Marchand - Banquier
• Échevin – Capitaine 
des arquebusiers
Paris (1629-1661)
• Banquier – Prêteur
• Receveur payeur de rentes
de l’Hôtel de ville
• Conseiller et maître d’hôtel 
ordinaire du roi
• Conseiller d’État (1656)
Jean-Baptiste Colbert (1619-1683)
• Employé chez le banquier lyonnais Mascranny
puis chez un notaire parisien
• Achat de l’office de « Commissaire 
ordinaire des guerres »
• Commis du ministre Le Tellier
• Achat de la charge de secrétaire du roi
Brevet de « Conseiller d’État »
• Riche mariage avec Marie Charron
(dot : 100 000 livres)
• Intendant des affaires du cardinal
de Mazarin, puis, sur les conseils 
de celui-ci, au roi
• Contrôleur général des Finances (1665)
Secrétaire d’État à la maison du roi
et à la marine (1669)

1634
1645
1655
Après élimination de Fouquet
Ses frères sont :
• Évêque
• Marquis de Croissy
• Lieutenant général
des armées du roi
Ses sœurs sont :
• Abbesse à Reims
• Épouse d’un trésorier
 

de France
Oudart II (1560-1640)
« Sieur de Villecerf »
• Marchand à Troyes (soie, blé, vin)
• Négociant et banquier international
(Lyon, Paris… alliance avec Mascranny 
Lumagne banquiers de Concini (Galigaï)
• Secrétaire du roi
• Achat de Seigneuries 
(Villecerf et St Pouange)
• Prêts au roi
Gérard III (1550-1617)
Amiens (jusqu’en 1596)
Paris : marchand, « bourgeois de Paris »
Banquier en relation avec Lyon (à sa mort
sa fortune est évaluée à 500 000 livres)
Gérard IV 
(+ 1616)
Marie
Marie 
Pollalion
Fille d’un
banquier 
lyonnais
1612
Marie Pussort
Fille de négociant
Charles
(1592-1662)
• Président 
au présidial 
de Reims
• Conseiller 
du roi
« MASSONS » 

AU TEMPS
DES FORTERESSES
« MARCHANDS » 

AU SIÈCLE
DES FUGGER
D

É

PLOIEMENT G

É

OGRAPHIQUE

ET SOCIAL À LA FIN DU XVI
e
 SIÈCLE
L’INVESTISSEMENT DE TOUS LES POSTES PRODUCTEURS

DE PROFIT ET DE POUVOIR AU XVII
e
 SIÈCLE
Jehan VI (1583-1663)
« Sieur de Terron »
• Marchand banquier
• Receveur de l’archevêque
• Maire de Reims
PARLEMENT
Oudart III (1590-1633)
• Conseiller au Parlement 
de Paris et Commissaire 
aux requêtes du Palais
1598
BANQUE
Nicolas Camus
Secrétaire du roi, banquier 
à Paris, Fermier général des 
gabelles (succession : 
1,4 millions de livres)
Marie Camus
1616
POUVOIR ROYAL
Michel Particelli
d’Hémery
Surintendant 
des finances (1647)
Marie Particelli
1635 (dot : 336 000 livres)
POUVOIR ROYAL
Louis Phélipeaux
Secrétaire d’État (1629)
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Le règne personnel de LouisXIV 
considérable de 100 000livres. Grâce à la protection du ministre Michel Le Tellier, 
Jean-Baptiste Colbert obtint un brevet de conseiller d’État. Il devint ensuite, en 1651, 
intendant des affaires du cardinal de Mazarin qui découvrit un homme – il avait alors 
trente-deux ans – «
 né pour le travail à un point incroyable ».
Cette ascension fulgurante a surtout été permise par les relations sociales et poli-
tiques du clan Colbert. Un membre de ce clan disposait d’un réseau particulièrement 
puissant, mettant en jeu des hommes clés du pouvoir: l’oncle de Jean-Baptiste, Oudart 
Colbert, riche marchand-banquier était, en effet, en relation d’affaires avec Mazarin. 
Et le ls de cet oncle, Colbert de Saint-Pouanges, avait épousé la sœur de Michel Le 
Tellier, le nouveau secrétaire d’État à la Guerre. 
♦ Sur les enjeux politiques de l’opposition Fouquet-Colbert, voir aussi pp.117-118.
L’organisation du gouvernement central: 
«
 Tout l’État est en lui » (Bossuet)
Les institutions et les rouages de l’État royal, tels qu’ils furent mis en place alors, à 
partir de 1661, subsistèrent, avec quelques modications, jusqu’à la n du 
e
siècle.
Par dénition même, puisque tous les pouvoirs procédaient du roi, et que celui-ci 
n’était responsable que devant Dieu, la monarchie conduisait naturellement à la centra-
lisation de l’autorité, et le roi était investi d’un rôle capital car, en dernière analyse, le 
fonctionnement de l’autorité reposait, du moins en théorie, sur lui seul: « Tout l’État 
est en lui », écrivait Bossuet.
  Un mécénat d’État: Colbert puis Louvois, ministres de l’image du roi. Il ne 
s’agissait pas seulement pour le souverain de détenir la réalité du pouvoir, il lui fallait aussi 
l’apparence, la représentation de ce pouvoir. Car le prestige royal fut un instrument, et non 
le moins puissant, de la dénition et du fonctionnement de l’absolutisme: l’entreprise de 
propagande dont Colbert puis Louvois furent les maîtres d’œuvre et qui se cristallisa sur 
l’image du roi, était partie constitutive du système de l’autorité et du gouvernement. Cette 
publicité royale, instrument politique, ne fut jamais aussi manifeste qu’au temps de 
Louis XIV, en particulier dans les deux premières décennies du règne personnel. 
Parallèlement à une censure renforcée, le roi encouragea, en effet, la mise en place d’un 
véritable mécénat d’État: subventionnés par le pouvoir, encadrés par un réseau d’académies 
et de publications à la solde du gouvernement, Corneille, Molière, Racine, et avec eux, bien 
d’autres créateurs, placèrent leur talent au service de la propagande monarchique.
Colbert fait gure de «
 ministre de l’image » par l’importance des fonctions qu’il 
assuma dans ce domaine: il fut nommé surintendant des Bâtiments à partir de 1664, il 
supervisa l’Académie de peinture et de sculpture (fondée en 1648, elle fut réorganisée 
en 1665), l’Académie de France à Rome, fondée en 1666, l’Académie d’architecture en 
1671, l’Imprimerie royale, les ateliers du Louvre, la manufacture des Gobelins (1664), 
l’Académie des sciences (1666), la « Petite Académie » (1663) qui se réunissait pour 
dénir et discuter les programmes de représentation du roi. Cette dernière fut investie 
de la mission d’élaborer des inscriptions et des médailles commémorant les grands 
événements du règne. Par ailleurs, en facilitant la parution, à partir de 1665, du Journal 
des savants puis, en 1672, du Mercure galant, l’État royal poursuivait la politique que 
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Richelieu avait inaugurée au début des années1630 en créant la Gazette, dirigée alors 
par 
 Théophraste   Renaudot.
Aussi, au début des années1670, Colbert était-il en mesure de mettre en place un 
véritable « département ministériel de la gloire », caractérisé par un partage et une spé-
cialisation des charges assumées par des dèles du ministre: Jean 
 Chapelain pour la 
littérature, Charles Le Brun pour la peinture et la sculpture, Charles et Claude Perrault 
pour l’architecture, Lully pour la musique (ce dernier bénéciait, toutefois, d’une totale 
indépendance vis-à-vis de Colbert).
Sollicité en 1662par Colbert, Jean Chapelain dressa un recensement des gens de 
lettres susceptibles d’être pensionnés: la liste enregistra quatre-vingt-dix noms. Les 
distributions de subsides commencèrent en 1664, à la n de l’été: trente-huit écrivains 
touchèrent alors des subventions.
Nous ne devons pas juger ce mécénat d’État selon nos propres critères et valeurs, en 
concluant à une aliénation des écrivains et des créateurs: en effet, l’indépendance de la 
création n’était pas concevable dans la société du 
e
siècle, car chaque créateur devait 
alors s’assurer du soutien nancier d’un protecteur (« grand », ministre, prélat…). Aussi, 
servir le roi apparaissait-il avant tout comme un honneur et une faveur. Le paradoxe 
est qu’en visant à contrôler le système de création, Colbert et Louvois apportèrent aux 
artistes et aux écrivains une légitimation sociale accrue, et sans doute, dans leur métier, 
une plus grande liberté émulatrice: Molière aurait-il pu écrire et faire jouer Tartuffe sans 
la protection du roi
 ? Au grand scandale du « parti dévot », les premiers actes furent pré-
sentés en mai1664, à Versailles, lors de la fête des Plaisirs de l’Île enchantée.
  Un exemple de propagande royale: le programme des statues équestres du 
roi (après1685). 
À la mort de Colbert, en 1683, Louvois, secrétaire d’État de la guerre, 
artisan de la « royalisation » de l’armée, assuma à son tour l’essentiel de la direction des 
arts et des productions destinées à diffuser dans le royaume l’image d’un roi de gloire et 
de puissance. Ainsi, par exemple, à partir de 1685, une douzaine de projets de représenta-
tions équestres du souverain virent-ils le jour. Ces monuments, dédiés à la gloire de 
LouisXIV, devaient être élevés au milieu des places publiques de villes importantes du 
royaume. Certains projets furent achevés, comme ceux de Paris, de Rennes, de 
 Montpellier, 
de Dijon, de Lyon ; d’autres sont restés à l’état d’ébauche, faute de nancement sufsant, 
comme à Besançon, à Grenoble, à Toulouse, à Lille, à Aix-en-Provence, à  Marseille.
Cette géographie du roi de bronze n’est pas indifférente. On remarquera en effet 
que les villes à places royales étaient celles qui commandaient des territoires éloignés 
de la capitale, appartenant, sauf Lyon, à des pays d’états, ou demeurés longtemps rétifs 
à l’autorité centrale incarnée par le souverain: le Languedoc, la Provence, la Bretagne. 
Ainsi, les sculptures démultipliaient-elles l’image d’un roi de guerre et de triomphe, 
paradant et serein, cuirassé à l’antique, lauré et perruqué, le glaive au côté, tenant à la 
main droite un sceptre ou un bâton de commandement.
  La structure et le fonctionnement du gouvernement. L’historien Emmanuel 
Le Roy Ladurie écrit que l’absolutisme au temps de LouisXIV, « même procédant d’un 
grand arbitre éventuellement arbitraire, est loin d’être le simple fait d’une seule et royale 
personne. Il surgit tout autant d’une espèce de roi collectif, éclaté, démultiplié en groupes 
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de discussion, voire de décision […]. L’acte même de la délibération, qui aujourd’hui 
encore, restera typique de nos jurys de tribunaux ou de cours d’assises, était le pain quo-
tidien des divers conseils ». Dans ce système de gouvernement par conseils, continuité et 
concurrence sont les maîtres mots de la politique royale et de son fonctionnement.
Continuité: LouisXIV n’aime guère les visages nouveaux et il limite le nombre 
de ses ministres, en leur permettant de cumuler plusieurs fonctions dans le cadre d’un 
véritable pouvoir « dynastique »: Colbert est nommé en 1665contrôleur général des 
nances et il est en même temps secrétaire d’État à la marine et à la Maison du roi 
(une sorte de ministère de l’Intérieur), mais aussi surintendant des bâtiments et patron 
des différentes Académies. Son ls aîné, le marquis de Seignelay, lui est associé dans 
l’administration du double secrétariat d’État (Marine, Maison du roi) dont il obtient la 
survivance. Quant à son frère, Colbert de Croissy, il devient, en 1679, secrétaire d’État 
aux affaires étrangères, charge dans laquelle lui succédera son ls, Colbert de Torcy. 
Face aux Colbert, les Le Tellier: Michel, dont le ls, l’impérieux marquis de Louvois, 
est associé à son père comme secrétaire d’État à la guerre dès 1662. Il lui succédera en 
1679 et restera en poste jusqu’à sa mort en 1691, date à laquelle sa charge passera à son 
ls, le marquis de Barbezieux…
Concurrence. Tout au long de son règne, LouisXIV a toujours voulu opposer des 
ministres concurrents pour éviter tout risque de création d’un contre-pouvoir et assurer 
ainsi l’équilibre de ces « partis » et de ces « cabales » qui l’ont tant marqué et tant choqué 
pendant son enfance. Une telle stratégie, qui est aussi un art de la manipulation, le souve-
rain l’a expliqué clairement à son ls, dans ses Mémoires, quand il insiste sur la nécessité 
« que vous partagiez votre conance entre plusieurs, d’autant que chacun de ceux auxquels 
vous en faites part étant par une émulation naturelle opposé à l’élévation de ses rivaux, la 
jalousie de l’un sert souvent de frein à l’ambition de l’autre ». On sent bien, ici, la crainte 
de faire naître un favori, car « s’il en est quelqu’un qui, par notre inclination ou par son 
industrie, vienne à se distinguer de ses pareils, on ne manque jamais de penser qu’il est 
maître absolu de notre esprit, on le regarde incontinent comme un favori déclaré
 ».
Au cours du règne, le roi recevait, de plus en plus souvent, les ministres séparé-
ment, en dehors du Conseil, pour examiner avec eux les dossiers. Cette entrevue fut 
longtemps appelée « la liasse »: chaque ministre s’y présentait avec un portefeuille 
rempli de documents. On parla ensuite, au temps de LouisXV, du « Travail du Roi ». 
Les documents qui étaient proposés au souverain étaient présentés en deux colonnes: 
le texte rédigé par le ministre (ou son secrétariat) à gauche, à droite une partie laissée 
en blanc, destinée aux remarques manuscrites du roi.
  Le chancelier, revêtu de la pourpre royale, était le dernier survivant des grands 
dignitaires de l’époque féodale depuis la suppression par Richelieu des ofces d’amiral 
de France (1626) – ce dernier fut rétabli en 1669, mais placé dans la dépendance directe 
du roi – et de connétable (1627). « Contrôleur et correcteur de toutes les affaires de 
France », selon la dénition qu’en proposa le juriste Charles Loyseau en 1609, le chan-
celier était le seul à être inamovible, car attaché à la monarchie plus qu’à la personne du 
roi, le seul à être entouré d’un apparat presque royal parce qu’il incarnait la pérennité 
de l’État ; il était aussi le seul personnage du royaume, avec le nouveau roi, à ne pas 
assister aux funérailles du monarque et il ne portait pas le deuil. Le chancelier dirigeait 
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en théorie l’administration de la justice et il gardait le sceau du roi (peu à peu la signa-
ture l’emporta sur le sceau). Mais en fait, son pouvoir était surtout honorique
 ; Colbert 
le t écarter de toute participation au maniement des nances auquel il était associé 
depuis le Moyen Âge, et il ne participait même plus aux séances du Conseil d’en haut. 
Pourtant, le chancelier Pierre Séguier, qui occupa cette fonction de 1635 à 1672, fut 
invité à la préparation des premières grandes ordonnances de LouisXIV, même si le 
«
 clan Colbert » y joua un rôle prépondérant. Après Pierre Séguier, Étienne d’Aligre 
(1674-1677), Michel Le Tellier (1677-1685), Louis Boucherat (1685-1699), Louis 
 Phélypeaux, comte de Pontchartrain (1699-1714), Daniel-François Voysin (1714-
1717) assumèrent successivement cette fonction.
Un renouveau de prestige accompagna la chancellerie au temps de LouisXV. Ce 
renouveau fut provoqué en partie, nous le verrons, par les conits avec le Parlement et 
la forte personnalité de deux chanceliers qui se distinguèrent alors par la vigueur des 
réformes qu’ils proposèrent: Henri François d’Aguesseau (1668-1751) et surtout René 
Nicolas Charles Augustin de Maupeou (1714-1792).
  Le contrôleur général des Finances a vu au contraire son autorité grandir sous 
le règne de LouisXIV. Tour à tour, Jean-Baptiste Colbert à partir de décembre1665, 
puis Claude Le Peletier de 1683 à 1689, Louis Phélypeaux de Pontchartrain de 1689 à 
1699, Michel Chamillart de 1699 à 1708, Nicolas Desmarets de 1708 à 1715, assu-
mèrent cette fonction. Le contrôleur général ne s’occupait pas seulement des nances, 
mais aussi des travaux publics, de l’industrie, du commerce, de la police, de l’adminis-
tration générale du royaume. C’était un véritable ministre de l’Intérieur, dans la mesure 
où il faisait mouvoir la majeure partie des ressorts de l’administration du royaume par 
la médiation des intendants qui étaient pour la plupart nommés par lui et placés sous sa 
dépendance directe. Les lettres de commission instituant Colbert contrôleur général en 
1665lui donnaient pouvoir «
 de faire rapport en notredit Conseil de toutes les affaires 
qui concernent notre service et de toutes autres indifféremment ».
  Les quatre secrétariats d’État étaient devenus des rouages essentiels de 
 l’organisation gouvernementale. Ils ont été créés par HenriII en 1547. Un règlement de 
1644précisa le partage de leur compétence, mais le roi pouvait distribuer les tâches 
comme il l’entendait. L’ordre ici proposé, qui indique leur spécialisation la plus cou-
rante, était celui de leur préséance habituelle au Conseil du roi.
1. La Guerre et les Huit Provinces frontières
Michel Le Tellier (1647-1677) ; François Michel Le Tellier, marquis de 
 Louvois (associé dès 1662 ; secrétaire d’État de 1677 à 1691) ; Louis- François-
Marie Le Tellier de Barbézieux (1691-1701) ; Michel Chamillart (1701-1709) ; 
Daniel-François Voysin (1709-1715).
2. La Maison du roi‚ Paris‚ le Clergé‚ la Marine
Henri de Guénégaud (1643-1669) ; Jean-Baptiste Colbert (1669-1683) ; 
Jean-Baptiste Colbert, marquis de Seignelay (1683-1690) ; Louis Phélypeaux 
de Pontchartrain (1690-1699) ; Jérôme Phélypeaux, comte de Pontchartrain 
(1699-1715).
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3. Les Affaires étrangères
Henri-Auguste de Loménie de Brienne (1643-1663)
 ; Hugues de Lionne 
(1663-1671)
 ; marquis de Louvois (1671-1672) ; Simon Arnauld de  Pomponne 
(1672-renvoyé en 1679)
 ; Charles Colbert, marquis de Croissy (1679-1696) ; 
Jean-Baptiste Colbert, marquis de Torcy (1696-1715).
4. Les Affaires de la religion prétendue réformée et les pays d’états
Louis Phélypeaux de la Vrillière (1629-1681) ; Balthazar Phélypeaux, mar-
quis de Châteauneuf (1681-1700) ; Louis Phelypeaux, marquis de la Vrillière 
(1700-1725).
Ces quatre secrétaires d’État disposaient, en plus de la direction de leur service, 
de la responsabilité d’une partie du royaume, ce que l’on appelait un « département ».
De HenriII à 1715, les secrétaires d’État furent surtout des techniciens du droit et 
de l’administration, des hommes issus de lignées de la robe et du monde des nances.
  Les Conseils. Il s’agissait à l’origine de la Curia Regis qui s’était peu à peu, au 
cours des siècles, démembrée en sections spécialisées. En théorie, le Conseil resta un et 
indivisible jusqu’à la Révolution. À la n du règne, la plupart des  réunions se tenaient 
à Versailles dans le « cabinet du Conseil », une pièce immédiatement voisine de la 
chambre du roi. Une fois le Conseil assemblé, on fermait les portes qui étaient soigneu-
sement gardées, an que nul ne puisse pénétrer le secret des discussions et des délibé-
rations: elles faisaient partie des « mystères de l’État ». Les membres des Conseils 
siégeaient autour d’une table longue. À l’un des « hauts bouts » prenait place le souve-
rain. Lui seul disposait du privilège d’un fauteuil. Le reste de l’assistance se contentait 
de tabourets en forme de pliants, pour signier que le Conseil devait suivre le roi, où 
qu’il soit.
La discussion avait alors lieu. Chacun, suivant un ordre précis de préséance, devait 
«
 opiner ». Ensuite, le roi, seul, tranchait. Mais LouisXIV s’imposa comme règle de 
suivre la majorité des avis exprimés. En 1673, puis en 1676, Primi Visconti, l’obser-
vateur italien dont nous avons déjà sollicité le témoignage, écrivait: «
 Il écoute tout 
le monde, reçoit les mémoires et répond toujours avec grâce et majesté: “Je verrai”, 
et chacun se retire satisfait […]. Le secret du Roi pour les affaires d’État est incompa-
rable ; les ministres vont au Conseil, mais il ne leur cone l’exécution de ses projets 
qu’après les avoir mûrement examinés et après avoir pris une décision. »
  Le Conseil d’État ou d’en haut, baptisé ainsi depuis 1643, était composé de très 
peu de membres (trois ou quatre en général, jamais plus de sept), portant seuls le titre 
de «
 ministres d’État » : en 1661, Fouquet, Lionne, Le Tellier ; en 1715, Torcy, le 
contrôleur général Desmarets, le chancelier Voysin, le maréchal de Villeroy. On deve-
nait ministre d’État par simple ordre verbal du souverain. Il s’agissait de véritables 
condents du roi qui délibéraient avec lui, dans le plus grand secret, des grandes affaires 
du royaume, intérieures ou extérieures. Le Conseil d’en haut se réunissait en moyenne 
un matin sur deux (le plus souvent le dimanche, le mercredi et le jeudi). Au temps de 
Louis XV, gens d’Église et d’épée y accédèrent un peu plus facilement, mais leur 
nombre resta limité (entre quatre et sept).
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  Le Conseil des dépêches était celui des quatre secrétaires d’État, un conseil que 
le roi présidait en général le lundi. L’usage a fait que les ministres d’État siégeaient 
aussi à ce conseil qui avait la particularité de se tenir debout. Spécialisé dans les affaires 
de police (administration) du royaume, ce conseil centralisait les rapports envoyés par 
les agents provinciaux (les intendants et les subdélégués) et il jouait aussi le rôle de 
 tribunal administratif suprême: il examinait en particulier les plaintes formulées par les 
sujets du roi contre les ofciers royaux. Il avait aussi pouvoir de cassation des arrêts du 
Parlement. Ce conseil vit son importance croître au temps de LouisXV, en particulier 
au moment des conits avec les parlements.
  Le Conseil des nances fut mis en place par LouisXIV en septembre1661, après 
l’arrestation de Fouquet. Réuni deux fois par semaine en moyenne, il s’occupait plus 
particulièrement des impôts : les revenus des domaines du roi, l’établissement et 
 l’application du brevet général de la taille, l’affermage, les traités, les ofces, les 
doléances des communautés. Il décidait aussi, du moins en théorie, car dans ce domaine 
il était en concurrence avec les « grands » conseils, de la haute politique nancière, 
économique et scale de la monarchie.
  Le Conseil des parties (ou Conseil d’État ou Conseil d’État privé) ne béné-
ciait que rarement du privilège de la visite du roi. Ce conseil de techniciens du droit se 
tenait dans une salle spéciale, au rez-de-chaussée du château de Versailles (à partir de 
1682). Son rôle était surtout judiciaire, et il rappelait celui de l’actuelle Cour de cassa-
tion. Il examinait les affaires que les parties (les plaideurs) portaient en dernier ressort 
devant la «
 justice retenue » du roi. Ce conseil pouvait aussi casser les décisions des 
parlements. Siégeant sans relâche, sauf quinze jours par an aux environs de Pâques, 
c’était à la fois le plus occupé des conseils royaux, et celui qui comprenait le plus grand 
nombre de membres: quatre-vingts « maîtres des requêtes ordinaires de l’hôtel du roi » 
étudiaient les causes présentées et ils rédigeaient les rapports. Il y avait aussi vingt-
quatre conseillers qui jugeaient.
De leur institution primitive au Moyen Âge, subsistait le rite voulant que les 
dimanches et jours de fête, deux maîtres des requêtes accompagnent le roi à la messe. 
Ils se tenaient près de son prie-Dieu, et ils le reconduisaient ensuite à son cabinet, pour 
recevoir en chemin les placets et les suppliques des sujets. Le souverain assumait ainsi 
sa fonction primordiale de roi de justice, traitant lui-même, du moins en théorie, les 
litiges opposant les particuliers, comme au temps du mythique chêne de saint Louis, à 
Vincennes.
  Le Conseil de conscience, conformément au concordat de Bologne (1516), avait 
pour principale fonction de désigner les titulaires des grandes charges ecclésiastiques: 
le roi examinait les dossiers de ceux qui prétendaient à un bénéce. Ce conseil était 
aussi consulté en matière religieuse. Il se réunissait le plus souvent le vendredi et les 
veilles des jours de communion. Le confesseur du roi y joua un rôle prépondérant.
  Le Conseil de la R.P.R. s’occupait des affaires de la « Religion prétendue réfor-
mée », c’est-à-dire des protestants, jusqu’à la révocation de l’édit de Nantes en 1685.
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  Le Conseil du commerce fut créé en 1664. Il disparut vers 1676, pour réapparaître 
en 1700. Il fut régulièrement réuni à partir de 1703. Il était alors composé de deux conseil-
lers d’État, du contrôleur général des Finances, du secrétaire d’État à la Marine, de deux 
maîtres des requêtes, et surtout de douze députés des principales villes de 
 commerce 
(Rouen, Marseille, Bordeaux…), indice d’une ébauche d’«
 opinion économique ». Le 
conseil recevait de multiples placets, lettres, mémoires de marchands du royaume.
Autour de tous ces conseils, gravitaient de multiples bureaux et commissions qui 
préparaient les dossiers, regroupaient les correspondances, rédigeaient des enquêtes, 
etc. Les bureaux des secrétaires d’État et du Contrôle général étaient établis dans les 
deux ailes dites des ministres, construites dans les années1670, à l’entrée du château 
de Versailles, de part et d’autre de la cour d’honneur. Ces bâtiments étaient peuplés de 
conseillers d’État, de maîtres des requêtes, d’intendants des Finances et du Commerce, 
d’administrateurs des Domaines, d’employés des gabelles, des fermes, de centaines de 
secrétaires, employés et commis griffonnant, recopiant dépêches, arrêts, rapports, à la 
lueur d’une bougie et avec des plumes d’oie… À la mort de LouisXIV, le secrétariat 
de la Guerre, par exemple, comportait dix bureaux et autant de premiers commis. De 
nombreux services étaient disséminés à Versailles et à Paris.
Le temps des réformes
La période1661-1673fut, de toute l’histoire de l’État monarchique, une de celles qui vit 
la plus grande addition de « réformations » comme les appelaient les textes du temps. 
On retrouve en ces années la tentation de la monarchie pendant les courts moments 
de paix (exceptons l’intermède de la guerre de Dévolution en 1667-1668qui apporta 
au roi Lille et quelques villes du Nord) de mettre en place une réforme générale des 
institutions, voire de l’organisation économique et sociale du royaume. Ce fut déjà le 
cas avant la «
 journée des Dupes » (11novembre 1630), quand les dévots proposèrent, 
on l’a vu dans le volume précédent, un vaste programme de réformes, dont le « code 
Michau » se faisait l’écho.
  De la décision à l’application: la publicité de la politique royale. La plupart 
des actes (ordonnances, édits, déclarations, lettres patentes) portaient la mention: « De 
notre pleine et entière autorité souveraine.
 » Ils indiquaient ainsi l’origine royale de la 
décision prise. L’acte était alors porté par le chancelier ou son représentant pour enre-
gistrement dans la Grand Chambre des anciennes cours « souveraines », devenues sim-
plement « supérieures » pendant le règne personnel de LouisXIV.
À partir de 1673, les parlements devaient enregistrer immédiatement l’acte royal, c’est-
à-dire l’inscrire sur les registres, et éventuellement « remontrer ». Ensuite, la décision était 
envoyée dans chacun des bailliages et sénéchaussées du royaume, avant d’être diffusée « à 
son de trompe et cri public », puis afchée aux « carrefours ordinaires, marchés et places 
publiques » sur un poteau ou un mur par un juré-crieur, pour être soumise à la connais-
sance de tous les sujets. Et dans chaque village, il appartenait aux curés de faire part à leurs 
paroissiens des décisions royales. Toutefois, à partir d’un édit publié en avril1695, portant 
règlement pour la juridiction ecclésiastique, ces décisions furent afchées à la porte de 
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l’église et non plus lues lors du prône du dimanche: il s’agit là d’un moment important 
dans l’histoire de la frontière entre l’espace religieux et l’espace «
 civil ».
Comme l’écrit Nicolas Delamare dans son Traité de police, paru en 1725, «
 trois 
choses concourent ordinairement à rendre les lois publiques et à les conserver à la pos-
térité: l’enregistrement, les publications et les afches. »
Dans ses Mémoires, LouisXIV prend bien soin de détailler les dix-sept mesures 
d’autorité qu’il décida lors de la seule année 1661. Et en 1667, Charles Canto, le 
«  juré-crieur » de Paris, préposé à l’annonce et à l’afchage des édits et décisions 
royales, proclama et publia, accompagné de ses trois trompettes, onze règlements por-
tant sur l’organisation de la production et du commerce: horaires de travail, salaires, 
prix, poids et mesures, types de marchandises…
  Un « colbertisme » ? Colbert fut fortié par la condamnation de Fouquet (1664) 
dont il a été en partie responsable. Le contrôleur général était placé à la tête d’un réseau 
de délités et de capitaux dont nous connaissons, grâce notamment aux travaux de 
Daniel Dessert, l’ampleur et les ramications dans toutes les provinces du royaume, en 
particulier dans les villes maritimes. Maître des Finances, mais aussi, nous le savons, de 
bien d’autres ministères, Colbert fut l’ordonnateur principal du vaste programme de 
«
 réformations » entrepris dans les années1660-1680.
On a souvent quelque peu systématisé les conceptions de Colbert, et on a parfois 
présenté sa politique comme le résultat d’un programme novateur, déni sous le terme 
générique de « mercantilisme » ou encore de « colbertisme ». Il convient de rappeler que 
les idées énoncées par le contrôleur général étaient déjà bien connues depuis un siècle, 
au moins: l’historien Henri Hauser (1866-1946) les a relevées dans les délibérations des 
états généraux ou les assemblées des notables en 1614, en 1576, en 1596. Beaucoup plus 
tôt, en 1456, au lendemain de la guerre de Cent Ans, dans Le Débat des hérauts d’armes 
de France et d’Angleterre, on pouvait lire ces lignes «
 Il y a une ordonnance ancienne 
en Angleterre, que jamais les marchans ne emportent en estrange [étranger] pays ne [ni] 
or, ne argent hors du dit royaume, ou bien peu, maiz largement peuvent emporter des 
marchandises […]. Si ce n’est pas de merveille s’il y a de grant richesse en Angleterre 
d’or et d’argent, car l’on en apporte tousjours et on n’en laisse point emporter. » En 1597, 
Barthélemy de Laffemas (1545-1612) publiait Les Trésors et richesses de la France pour 
mettre l’Estat en splendeur et monter au vray la ruine des François par le trafc et 
négoce des estrangers. Et en 1615, à partir d’une observation des pratiques hollandaises 
et anglaises, Antoine de Montchrestien (1575-1621), dans son Traité de l’œconomie poli-
tique, développait les principaux thèmes du « colbertisme »: la puissance de l’État, c’est-
à-dire du roi, suppose qu’il soit riche. Cette richesse dépend de la quantité d’or et d’argent 
amassée. Le seul moyen de l’obtenir est de vendre plus, d’acheter moins. Il convient donc 
de surveiller, contrôler, protéger le commerce et la production des biens. Le grand ressort 
de toutes ces entreprises est le travail, un travail dont l’État royal sera l’ordonnateur.
  Colbert présente son projet. Dans les nombreux rapports et mémoires qu’il ne 
cessa d’adresser au roi (Pierre Clément publia, au 
e
siècle, dix volumes de ses « Lettres, 
Instructions et Mémoires »), le contrôleur général a dessiné les linéaments d’une politique 
dont il fait ressortir la cohérence: il désirait avant tout réduire les dettes et le décit de 
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l’État ; il voulait assainir le « budget » pour diminuer et peut-être supprimer le décalage 
constant entre les recettes et les dépenses, les secondes anticipant les premières
 ; il appe-
lait sans cesse à une amélioration du potentiel productif de l’économie, à une diminution 
du rythme de création des ofces. Il voulait aussi abaisser le montant des impôts « directs » 
(la taille), augmenter celui des impôts «
 indirects » (la gabelle, les aides, les traites). Le 
tout formait, suivant ses propres termes, un vaste ensemble de « vérités arithmétiques et 
démonstratives » apparemment inspiré d’un souci d’ordre et de rationalité économique. 
Le but avoué était d’enrichir le royaume, c’est-à-dire l’État, donc le roi, à partir « de 
l’argent comptant que les sujets amassent par leur travail, par les fruits qu’ils recueillent 
de la terre et celuy que leur industrie leur  procure ».
Le contrôleur général présenta son programme au roi en 1670dans un Mémoire. 
Ce dernier constitue en quelque sorte la charte de ce que certains appelèrent le « col-
bertisme » (voir texte en n de chapitre, pp. 44-45). Comme beaucoup d’autres, 
 Colbert était convaincu qu’« il n’y a qu’une même quantité d’argent qui roule dans 
toute  l’Europe ». En conséquence, « il faut augmenter l’argent dans le commerce public 
en l’attirant des pays d’où il vient, en le conservant au-dedans du royaume, empêchant 
qu’il n’en sorte, et en donnant des moyens aux hommes d’en tirer prot. […] Il n’y a 
que le commerce seul et tout ce qui en dépend qui puisse procurer ce grand effet ».
  Les premières applications concrètes. La création, ou la « royalisation » de 
manufactures répondirent à cet objectif prioritaire: fabriquer des produits jusque-là 
importés, augmenter la production, renforcer la qualité et œuvrer, en même temps, pour 
la gloire du monarque.
Ainsi, Saint-Gobain (fabrique de miroirs) ou les Gobelins (meubles destinés aux 
 résidences royales, tapisseries célébrant le souverain), « manufactures du roi », furent-
elles un peu les vitrines industrielles du colbertisme. LouisXIV se rendit à plusieurs 
reprises aux Gobelins, dès 1663 ; la manufacture de Saint-Gobain, grâce à un procédé 
exclusif de laminage sur table, permit d’obtenir des glaces plus épaisses, plus grandes, 
moins chères surtout que par soufage, car les miroirs, «
 à la façon de Venise », étaient 
alors un luxe réservé à quelques-uns. Orgueil du roi, la grande galerie des Glaces, à 
Versailles, bénécia en priorité de sa production. En même temps, le contrôleur général 
multipliait les règlements concernant toutes les activités économiques, dont celles des 
manufacturiers qu’il favorisa particulièrement, à l’exemple de Josse Van Robais (1630-
1685) à Abbeville. Ce dernier, un marchand hollandais, bénécia en 1665 de conditions 
exceptionnelles (le pouvoir royal nança une partie de l’installation) pour mettre en 
place une manufacture de « draps ns façon d’Espagne et de Hollande ». En 1680, la 
manufacture Van Robais comptait80métiers et 1 630ouvriers.
38 règlements et 150édits se succédèrent en quelques années. Un grand règlement 
général, daté de septembre1669, déterminait « les longueurs, largeurs et qualités des draps, 
serges et autres étoffes de laines et de ls ». Quatre mois étaient accordés aux  intéressés 
pour rompre les anciens métiers et les construire, conformément aux  nouvelles dimensions 
prescrites. En 1670, des inspecteurs des manufactures furent créés, an de surveiller la 
bonne application du cadre réglementaire. Ces inspecteurs étaient38en 1715, 64au milieu 
du 
e
siècle. Établis par généralités, ils étaient chargés de rédiger des rapports réguliers. 
♦ Sur les inspecteurs des manufactures, voir pp.128-130.
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  Les compagnies commerciales et maritimes visaient le même but: conquérir 
des marchés, protéger l’activité économique du royaume, attirer le numéraire.
Richelieu avait déjà tenté, sans succès, la mise en place de compagnies sous 
 patronage royal. Ainsi, par exemple, la Compagnie du Morbihan, ou encore la Compa-
gnie de la Nacelle Saint-Pierre eurdelysée. Une Compagnie des Indes occidentales fut 
créée par Colbert en 1662, une Compagnie des Indes orientales en 1664, une Compagnie 
du Nord en 1669, une Compagnie du Sénégal en 1673, de Guinée en 1685 ; ces deux 
dernières étaient spécialisées dans les activités de la traite des esclaves.
Le soutien du gouvernement fut important: l’État appela des techniciens étrangers 
et il fournit6millions de livres à la Compagnie des Indes orientales dont le principal 
entrepôt devait se situer à Madagascar. Il incita aussi les classes dirigeantes à investir, 
tout en assurant la noblesse qu’elle ne risquait aucune dérogeance si elle s’impliquait 
dans des affaires de négoce. Pourtant, malgré d’importantes aides scales, en parti-
culier des remises sur les droits concernant les marchandises transportées, les résul-
tats furent loin de correspondre aux 
 ambitions de Colbert, en raison, en partie, de la 
concurrence étrangère mais aussi de la contradiction entre l’étatisme de l’entreprise et 
la part nécessaire d’initiative privée laissée aux particuliers. Ainsi, la Compagnie des 
Indes occidentales cessa-t-elle ses activités dès 1672. En 1673, alors que la guerre de 
Hollande se prolongeait, Colbert écrivait: « Sa Majesté ne peut donner assistance au 
Canada cette année, par les grandes et prodigieuses dépenses qu’Elle a été obligée de 
faire pour l’entretènement de plus de 200 000hommes et de 100vaisseaux. »
  Les tarifs douaniers que Colbert mit en place visaient les mêmes buts protection-
nistes que la création des manufactures ou des compagnies maritimes.
Un premier édit, en 1664, taxait les produits transportés par les navires anglais et 
surtout hollandais, comme la cire, l’étain, l’huile, le savon, certains tissus. En 1667, un 
nouveau tarif fut établi: les taxes de 1664étaient doublées, parfois triplées. Il s’agissait 
là d’une véritable déclaration de guerre à la Hollande qui répliqua par une augmentation 
des droits sur les produits venus de France, comme le sel ou le vin. La «
 guerre des 
 tarifs » se poursuivit jusqu’au conit militaire avec les Provinces-Unies en 1672.
La réalisation de la politique colbertienne supposait aussi de multiples interven-
tions, à l’intérieur du royaume, en matière scale, économique, 
 administrative.
  La tentative d’assainissement scal. 
1. Colbert augmenta fortement les impôts portant sur la circulation et la consom-
mation: le montant théorique des baux des fermes passa de 26 600 000livres dans les 
années1657-1661 à 55
 221 000livres dans les années1676-1680, avant de culminer à 
63 000 000livres en 1687-1691.
Mais cette politique provoqua bien des mécontentements, en Bretagne par exemple, 
lorsqu’un papier timbré à un sol la feuille fut imposé pour tous les actes civils: la 
révolte des Torreben (« casse-tête » en breton), ou des bonnets rouges, au printemps et 
à l’été de l’année1675, en fut la conséquence directe. Dans le même temps, la politique 
de concentration des fermes fut poursuivie et encouragée par le pouvoir royal. Elle 
avait commencé au 
e
siècle, pour unier la gestion et en diminuer les frais. En 1668, 
François Legendre concentra entre ses mains plusieurs fermes importantes, embryon de 
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la Ferme générale qui naquit en 1681, sous l’impulsion de Colbert. Elle regroupait les 
aides, les gabelles, les domaines, les traites et les entrées (les «
 cinq grosses fermes »).
2. La taille vit une évolution inverse. Pour stimuler la consommation, et donc rendre 
plus productives la société mais aussi les fermes, Colbert décida d’une forte baisse, tout 
en remettant des arriérés impayés.
La taille passa ainsi de 52
 000 000livres, niveau atteint au temps de Fouquet, à 
33 306 000 livres. Mais elle remonta à 40 000 000 livres dès 1676, en raison de la 
poursuite de la guerre de Hollande devenue, nous le verrons, une guerre européenne.
3. La grande enquête sur la noblesse participait‚ elle aussi‚ à cette entreprise de 
meilleure rentabilité scale. Pendant plus d’un siècle, de 1668 à 1770, se succédèrent 
une série de « recherches des usurpateurs de la noblesse ». La principale fut la grande 
réformation de 1668-1672, prolongée par des réformations ultérieures, de 1696 à 1727. 
Mais cette fois encore Colbert n’innovait pas: la réformation fut à l’ordre du jour dès 
le lendemain de la Fronde. Peut-être même était-elle l’un des moyens préventifs mis en 
œuvre pour en éviter le renouvellement
 ? Ainsi une déclaration du 15mars 1655pro-
clamait-elle la réformation pour la Normandie, puis celle du 30décembre 1656la géné-
ralisait dans le ressort de toutes les Cours des aides. Mais ces mesures se révélèrent 
peu  efcaces, aussi Colbert reprit-il la procédure: de 1664 à 1668, vingt-sept textes 
législatifs organisaient une vaste entreprise de réformation couvrant tout le royaume (à 
l’exception de la Navarre et du Béarn).
Désormais, tout aristocrate devait justier de son état, non plus par une réputation 
ou un mode de vie (« vivre noblement »), mais par des preuves écrites (généalogies, 
actes notariés, chartes, lettres royales…) qui seules feraient foi. Cette politique visait 
en priorité les anoblis, parce que ces derniers étaient riches. « Les dits usurpateurs, 
précisait la Déclaration du Roy du 2juin 1665destinée à la Provence, sont d’ordinaire 
les plus puissants des villes, bourgs et vigueries […]. »
Si, dans certaines provinces, un tiers des lignages prétendus nobles se trouvèrent 
ravalés au rang de simples bourgeois, les résultats furent loin de correspondre aux 
 ambitions de Colbert, d’autant que la guerre de Hollande contraignit le ministre à sus-
pendre les procédures de vérication: le 6janvier 1674, un arrêt du Conseil révoquait 
la 
 recherche de la noblesse. L’arrêt du Conseil du 30octobre 1696, qui ordonnait la 
reprise de la procédure, était une forme d’aveu de l’échec relatif de l’entreprise col-
bertienne: « Nous aurions reconnu que la plus grande partie de ceux qui avaient été 
condamnez ont continué leur usurpation […]. »
Les effets ne furent sans doute pas non plus ceux qui étaient attendus par le ministre. 
En Bretagne, par exemple, une province qui comportait, avant la réformation, envi-
ron6 000maisons nobles (soit peut-être40 000personnes), l’historien Jean Meyer, qui 
a étudié en détail le processus de réformation, a constaté que la politique d’enquête a 
contribué à renforcer la survie de la vieille noblesse (environ 30
 % des maisons nobles) 
en la rigidiant, « dans ce que nous serions tentés d’appeler plaisamment le “syndicat 
des maintenus”. Elle fut un facteur de stabilité nobiliaire, et disons le mot, de rigidité 
sociale, avec tout ce que cela comporte de force durant les périodes de calme et de 
moindres difcultés, avec tout ce que cela signie aussi de dangereuses inadaptations 
face aux transformations profondes d’une époque mouvante, face à la montée des villes 
et d’une bourgeoisie nombreuse et plus sûre d’elle » (Jean Meyer).
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  Les grandes ordonnances. Une simple liste des édits, des ordonnances, des 
lettres patentes, des règlements décidés pendant le ministère de Colbert occuperait tout 
ce volume. Aussi ne retiendrons nous ici que les principales ordonnances. Elles demeu-
rèrent ofciellement en vigueur jusqu’à la Révolution.
Dans l’esprit du contrôleur général, qui remit à LouisXIV un plan de travail, le 
16mai 1665, ces grandes ordonnances devaient s’intégrer dans un processus 
 d’ensemble 
de réformation générale du royaume : il s’agissait, suivant ses propres termes, de 
« réduire en un seul corps d’ordonnances tout ce qui est nécessaire pour établir la juris-
prudence xe et certaine ». Pour ce travail d’enquête, de clarication, de classication, 
Colbert s’entoura de quelques collaborateurs dèles: des conseillers d’État comme son 
oncle Pussort, ou Barillon de Morangis ; des maîtres des requêtes comme Hotman ou Le 
Vayer de Boutigny ; des avocats comme Auzanet, Gomont, Biliaire, Foucault…
L’ordonnance sur la procédure civile‚ dite « Code Louis »‚ publiée en avril1667, 
précisait les formes de procédures, les formalités à suivre, an de «
 rendre l’expédition 
des affaires plus prompte, plus facile et plus sûre ». L’ordonnance contribuait aussi 
à simplier les écritures, an d’établir « un style uniforme dans toutes nos cours et 
sièges ». La conclusion révélait clairement la volonté unicatrice de l’entreprise de 
réforme.
L’ordonnance des Eaux et Forêts‚ en août1669, un véritable monument législatif 
divisé en 32chapitres, visait à reconstituer le domaine royal, mais aussi à réorganiser 
les forêts, conçues comme un modèle et un laboratoire de la politique sylvicole du 
gouvernement. Toute une police de conservation des forêts royales était mise en place. 
Elle visait à la protection des peuplements contre les usurpations. Les dispositifs répres-
sifs (titre XXXII) étaient particulièrement sévères. L’ordonnance contribua à porter un 
coup d’arrêt à la décadence de la forêt, entamée depuis plusieurs siècles.
L’ordonnance sur la procédure criminelle  d’août 1670 produisait la première 
 réforme de la justice depuis l’ordonnance de Villers-Cotterêts de 1539. Le préambule 
expliquait qu’il s’agissait de contenir « par la crainte des châtiments ceux qui ne sont 
pas retenus par la considération de leur devoir
 ». Comme pour l’ordonnance sur la pro-
cédure civile, Colbert et son oncle Pussort, conseiller d’État, jouèrent un rôle majeur 
dans son élaboration. Mais de nombreux magistrats au Parlement furent aussi invi-
tés à participer à la rédaction: les présidents de Maisons, de Novion, de Mesmes, de 
 Coigneux, de Bailleul…
L’ordonnance sur le commerce‚ dite encore « Code Savary », de 1673, du nom de 
son inspirateur, Jacques Savary, voulait, suivant les mots de son préambule, contribuer 
à « l’abondance publique et la richesse des particuliers ». Elle rassemblait les prescrip-
tions relatives aux commerçants, à leurs comptes, aux sociétés, aux transactions, aux 
faillites et aux juridictions consulaires. Tous ces éléments étaient jusque-là épars parmi 
des coutumes et des règlements divers que le pouvoir royal se proposait d’unier.
L’ordonnance de la marine d’août1681 visait à établir une bonne police dans les ports, 
et à xer « les principaux devoirs des gens de mer ». Trois phases furent nécessaires 
pour aboutir à la publication de cette dernière ordonnance, qui recueillit l’unanimité, par 
la netteté de son plan, la clarication qu’elle établissait pour les choses de la mer.
Le « Code Noir »‚ souvent passé sous silence, préparé par Colbert, fut publié en 1685, 
quelques mois avant la révocation de l’édit de Nantes.
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« Texte juridique le plus monstrueux qu’aient produit les Temps modernes » 
(L.
 Sala-Molins), il visait à maintenir dans les îles « la discipline de l’Église catho-
lique
 » et à régler, en soixante articles abordant tous les aspects de la vie quotidienne 
des Noirs, «
 ce qui concerne l’état des esclaves »: religion, mariage, esclavage au quo-
tidien, nourriture et habillement, statut juridique, justice… En reconnaissant la légiti-
mité de la traite (dans le prolongement du droit romain, l’esclave était considéré comme 
une chose, un meuble – article43), le Code Noir inscrivait, de fait, le servage dans le 
droit: l’esclavage était pris en charge, juridiquement authentié par l’État moderne, et 
cela jusqu’en 1848, date de l’abolition ofcielle de l’esclavage.
  Le roi justicier. Parallèlement à ce travail de législation, des procédures d’excep-
tion furent entamées: une Chambre de justice contre les nanciers a été réunie, on l’a 
vu, après l’arrestation de Fouquet en 1661, pour poursuivre les nanciers. Au total, 
jusqu’à sa  suppression, en 1665, la chambre prononça164condamnations à des peines 
nancières ou corporelles (12condamnations à mort, 3aux galères, 5bannissements 
perpétuels…).  Fouquet fut condamné, le 20décembre 1664, au bannissement perpé-
tuel. Cette peine fut commuée par le roi en détention à perpétuité (il mourut dans la 
forteresse-prison de Pignerol en 1680).
De septembre1665 à janvier1666, les Grands Jours d’Auvergne furent tenus à 
 Clermont. C’était un tribunal extraordinaire, composé de parlementaires parisiens choi-
sis par le roi pour « purger la montagne d’une innité de désordres », suivant le témoi-
gnage d’Esprit Fléchier, un homme d’Église qui assista à cet événement (Mémoires 
sur les Grands Jours d’Auvergne). Il s’agissait essentiellement de juger les mauvais 
ofciers ou des seigneurs abusant de leurs pouvoirs. Les juges des Grands Jours exami-
nèrent1
 366affaires ; ils prononcèrent692condamnations contre97nobles, 4ecclé-
siastiques et 601roturiers (dont26ofciers).
Toutes ces procédures de justice étaient ampliées par une publicité diffusée 
dans tout le royaume: à de nombreux carrefours, à « son de trompe et cri public », 
danstoutes les églises, au prône du dimanche, déclarations et monitoires visaient à 
transmettre à l’ensemble des « bons et loyaux sujets » du souverain l’image d’un gou-
vernement fermement décidé à faire appliquer la loi du roi justicier contre « l’insolence 
des Puissants » (Grands Jours d’Auvergne).
Pourtant, la distance était grande entre la sévérité des peines et leur application: lors 
des Grands Jours de Clermont, sur 317sentences de mort, seules23 furent exécutées, et 
lors de la Chambre de justice des années1661-1665, ce sont les nanciers de moindre 
importance qui furent condamnés.
L’enquête et l’intendance
  Pouvoirs conrmés des intendants, réduction du rôle des gouverneurs. 
De ce « printemps louis-quatorzien », l’historiographie a surtout retenu la gure et 
les activités des intendants « de police, de justice et de nances », choisis dans le 
vivier des maîtres des requêtes. Les deux tiers de la trentaine d’intendances coïnci-
daient avec une généralité (circonscription nancière subdivisée en élections). Mais 
leur étendue était très inégale: trois intendants se partageaient la Normandie (Rouen, 
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Caen, Alençon), un seul avait la charge de l’immense et lointain Languedoc. Leurs 
comptes rendus de missions étaient de plus en plus rigoureux, et ils s’intéressaient 
désormais surtout aux problèmes de rentabilité scale et économique liée à la mise en 
valeur de leur généralité. On passait ainsi d’une conception judiciaire et répressive de 
l’autorité à une conception plus utilitaire et économique. Pour dénir le gouverne-
ment de Louis XIV, l’historien Ernest Lavisse a autrefois parlé de «
 monarchie 
administrative ».
Les correspondances des intendants, puis des subdélégués (à la n du règne), 
 devenaient effectivement plus régulières, plus ordonnées, plus cohérentes, et non plus 
inquiètes et occupées des affaires de répression comme au temps de LouisXIII, quand 
les maîtres des requêtes, « commissaires départis », se comportaient comme des enva-
hisseurs d’un territoire à conquérir par la force.
Dès septembre1663, Colbert avait adressé aux intendants une longue instruction: 
«
 Instruction pour MM. les Maîtres des requêtes, commissaires départis dans les pro-
vinces. » Il leur prescrivait de vérier les cartes, de s’occuper de la marine, du com-
merce, des manufactures, des chemins, des canaux, des rivières, des ponts… « Il est 
d’une grande conséquence que vous ayez une connaissance particulière détaillée de 
toutes les élections de la généralité pour vous mettre en état de bien faire le régale-
ment des tailles et de  réformer les abus qui s’y peuvent être glissés. » L’action enquê-
trice s’inscrivait donc bien dans le cadre de la politique scale du ministre. Aussi, la 
recherche des faux nobles occupait-elle une place particulière dans cette instruction, et 
elle annonçait la grande enquête sur la  noblesse, lancée dix mois plus tard, dont nous 
avons déjà détaillé les modalités. Il s’agissait aussi, dans chacune des provinces, de tes-
ter le crédit des nobles, d’évaluer la force des réseaux de clientèle, « soit sur les autres 
gentilshommes, soit sur les peuples », an de mieux parvenir à imposer les hommes 
dépendants directement du roi.
Dans le but d’obtenir une meilleure délité des grands lignages de province, paral-
lèlement à cette montée en puissance des intendants, le rôle des gouverneurs fut réduit. 
Les gouverneurs étaient des chefs militaires, pour la plupart issus de la vieille noblesse 
d’épée ; les limites de leurs compétences et de leurs pouvoirs étaient oues et elles 
n’obéissaient à aucune dénition juridique cohérente. Puissants personnages, ils entraî-
nèrent à de nombreuses reprises leurs clients et leurs amis dans des révoltes contre 
l’autorité publique: à l’exemple de Condé en Bourgogne, de Conti en Champagne, de 
Longueville en Normandie, d’Elbeuf en Picardie, la Fronde fut, on l’a vu, une dernière 
manifestation, souvent spectaculaire, de leur capacité de mobilisation des clientèles 
provinciales.
Pourtant, pendant le règne de LouisXIV, la collaboration entre les gouverneurs et 
les intendants a été souvent plus étroite qu’on ne l’a parfois écrit, et les gouverneurs 
demeurèrent d’indispensables intermédiaires, parce qu’ils étaient à la fois les protec-
teurs des intérêts locaux et les pourvoyeurs d’honneurs et de lettres d’anoblissement. 
Mais le roi limita leur pouvoir dans leurs gouvernements à trois années renouvelables, 
et surtout, an d’éviter tout risque de sédition, il leur défendit de séjourner dans leurcir-
conscription sans son ordre ou sans son autorisation. Parallèlement, il diminua leur 
autonomie militaire. 
♦ Voir un exemple concret d’intendance: la Franche-Comté, pp.126-128.
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Le règne personnel de LouisXIV 
La mémoire de l’État
Les rapports réclamés aux intendants, de plus en plus précis, de plus en plus documen-
tés, font partie de ce qui pourrait être déni comme la «
 mémoire de l’État ». Nous 
entendons par là une série de documents articulés sur un dispositif de savoir positif, 
aptes à constituer la science auxiliaire du pouvoir et de la domination du roi sur le ter-
ritoire de son royaume: l’État royal était ainsi partie prenante de la grande révolution 
intellectuelle qui marqua le 
e
siècle.
  Une meilleure connaissance du royaume. De tels documents permettaient, en 
effet, tout à la fois une légitimation, une connaissance statistique (ou préstatistique) et 
technique du territoire, des hommes, des richesses. Ils rendaient possible un contrôle ren-
forcé du royaume et de ses habitants par les hommes du souverain. Dans tous les cas, il 
s’agissait d’enraciner la volonté politique dans une base d’indications et de faits  reconnus 
et répertoriés suivant une logique territoriale et administrative: la généralité ou l’élection 
étaient le plus souvent les unités spatiales des enquêtes décidées par le pouvoir central.
Car l’originalité, mais aussi la force de l’État moderne tiennent avant tout à sa 
capacité à compter, à vérier, à archiver, à évaluer, à répartir, à récolter, à exploiter, à 
classer l’information. À la n du règne de LouisXIV, s’ajoutant à la mémoire juridique 
(de la conservation des chartes à la mise en écrit des coutumes) et judiciaire «
 stoc-
kée » depuis longtemps, en particulier par les parlements, cette « mémoire » nouvelle 
devenait arithmé tique et économique, ainsi que l’atteste toute l’œuvre d’enquêtes et 
de dénombrements 
 entreprise à partir de Colbert. Cette « mémoire » était aussi diplo-
matique, comme l’illustre la création, en 1700, des archives diplomatiques décidées 
par Jean-Baptiste Colbert de Torcy, secrétaire d’État des Affaires étrangères. Mémoire 
géographique enn: les cartes, mais aussi les plans en relief, créés à partir de 1668, au 
lendemain de la guerre dite de Dévolution.
  La mémoire du territoire du roi: l’exemple des plans-relief. Avec un grand 
réalisme et une extrême minutie, il s’agissait de reproduire au 1/600
e
 les principales 
villes fortiées du royaume, les forteresses, mais aussi, à mesure que les maquettes se 
perfectionnèrent, leur environnement, avec les villages, les accidents topographiques, 
le terroir minutieusement reconstitué, le tout sur une surface qui représentait jusqu’à 
vingt fois la supercie de la ville, c’est-à-dire jusqu’à la limite de portée des tirs de 
canons, soit environ600mètres.
Ces plans-relief furent installés, en 1710, par LouisXIV, dans la Grande Galerie 
du Louvre: leur grand nombre (en 1697, Vauban rédigea un inventaire qui compor-
tait144plans-relief représentant101places fortes) fournissait au roi une information 
able sur chaque citadelle et forteresse de la «
 ceinture de fer » qu’édiait Vauban, et 
par là même sur l’état général des frontières limitant (et donc dénissant) l’espace du 
royaume.
Les plans-reliefs rendaient en effet possible l’observation des villes- forteresses et 
l’espace qui les entourait sous tous les angles (prol, vue plongeante, vue géométrale). 
Les maquettes pouvaient en même temps conserver la mémoire du processus de renfor-
cement matériel de la frontière.

























[image: ]Une monarchie administrative ?
31
© Hachette Livre – Absolutisme et Lumières. 1652-1783 – La photocopie non autorisée est un délit.

Cette mise en scène et en image de la construction spatiale du royaume, identiée 
à la décision royale, était aussi en étroite correspondance avec l’ubiquité du pouvoir du 
prince: participant à la dénition territoriale de la souveraineté, aussi importante que la 
dénition juridique entreprise depuis longtemps par les juristes et les légistes, tout à la 
fois archive et mémoire vive et palpable des zones stratégiques de la frontière, les plans 
reliefs permettaient de restituer ce que les techniques modernes de la photographie 
aérienne et satellitaire nous dispensent aujourd’hui si facilement, à savoir une connais-
sance exacte et minutieuse de ce que les contemporains ne pouvaient pas voir. Rendre 
visible ce qui alors ne l’était pour personne, c’était là une nouveauté extraordinaire, une 
véritable révolution, dont il est difcile de mesurer l’ampleur si on ne la replace pas 
dans la réalité des techniques cartographiques de l’époque.
Mais aussi dans la réalité des techniques du contrôle du territoire et de la société, 
qui ne cessent alors de se perfectionner. Ne serait-
 ce pas, écrivait Vauban, « un plaisir 
extrême, pour le Roi, de pouvoir, de son cabinet, parcourir lui-
 même en une heure de 
temps, l’état présent et passé d’un grand Royaume ? »
De tels documents (le recensement des hommes et des ressources, la carte, le plan- 
relief) permettaient tout à la fois une légitimation, une connaissance technique de 
 l’espace, des hommes, des richesses, ainsi qu’un contrôle renforcé du royaume et de ses 
habitants par les hommes du roi (ingénieurs, intendants, ofciers). Dans tous les cas, il 
s’agissait d’enraciner la volonté politique dans une base de données et de faits reconnus 
et répertoriés suivant une logique territoriale et administrative.
  La grande enquête de 1697. Tout à la fois partie prenante de cette mémoire de 
l’État et instrument de l’éducation du prince, la grande enquête décidée en 1697 par le 
duc de Beauvillier, comte de Saint-Aignan et gendre de Colbert, et Fénelon, le précep-
teur du petit-ls de LouisXIV depuis1689, visait à transmettre au futur roi, qui attei-
gnait alors quatorze ans, les outils d’une parfaite connaissance du royaume.
Cette enquête reprenait en partie celle entreprise par le surintendant d’Efat en 1630, 
et elle marquait une étape nouvelle du savoir de l’État, car à la tentative de 
 mesure des 
seules capacités nancières d’un territoire (Colbert), succédait une volonté d’évalua-
tion de l’ensemble de ses richesses: « Savez-vous, écrit Fénelon s’adressant au duc 
de Bourgogne, le nombre d’hommes qui composent votre nation, combien d’hommes, 
combien de femmes
 ; combien de laboureurs, combien d’artisans, combien de praticiens, 
combien de commerçants, combien de prêtres et de religieux, combien de nobles et de 
militaires ? Que dirait-on d’un berger qui ne saurait pas le nombre de son troupeau ? Il 
est aussi facile à un roi de savoir le nombre de son peuple: il n’a qu’à le vouloir […]. Un 
roi ignorant de toutes ces choses n’est qu’un demi-roi » (Fénelon, Examen de conscience 
sur les devoirs de la royauté, composé pour l’éducation du duc de Bourgogne, art.I, §8 
– texte écrit sans doute en 1702). Le «
 questionnaire » envoyé à tous les intendants, le 
12février 1697, détaillait les rubriques dont chaque mémoire devait être composé.
Ainsi, chacun des intendants, aidé des témoignages de ses subdélégués, avait-il pour 
mission de rédiger un mémoire présentant un tableau complet de sa province « pour 
servir d’instruction à Monseigneur le duc de Bourgogne », an de mettre sous ses yeux 
un rapport aussi exact que possible de la diversité et des potentialités du royaume qu’il 
allait avoir à gouverner.
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Le règne personnel de LouisXIV 
Il y avait loin sans doute entre le programme xé et sa réalisation. Tous les  intendants 
répondirent, sauf un (celui de Perpignan, mort avant d’avoir terminé son mémoire). 
Mais nombre d’entre eux s’acquittèrent souvent médiocrement de leur mission enquê-
trice, et ils présentèrent un tableau adouci d’un royaume dont nous savons par ailleurs, 
dans le contexte de la n de la guerre de la ligue d’Augsbourg, la situation de crise 
et de misère, accentuée par le «
 dérèglement des saisons » des années1693-1694 et 
les prélèvements scaux: entre 1685 et 1695, la hausse des impôts s’éleva à 35 %. 
Mais le processus était irréversible, et l’enquête de Beauvillier, gouverneur du duc de 
Bourgogne, servit de modèle et d’exemple pendant un siècle, jusqu’aux mémoires des 
préfets de François de Neufchâteau et de Chaptal au début du 
e
siècle. Ce dernier 
assigna aux préfets de l’anIX, dans la continuité des grandes enquêtes entreprises au 
temps des « rois absolus », la mission de « donner à la nation la connaissance exacte de 
ses richesses et de ses ressources ».
À la n du règne de LouisXIV, le souverain était donc en voie de pouvoir bientôt 
disposer d’un ensemble de documents statistiques et pratiques, autant d’outils d’une 
« science royale » qui lui permettraient, à terme, de connaître sa force véritable, c’est-
à-dire d’exercer la plénitude de sa souveraineté.
  L’État et la révolution scientique du xvii
e
siècle. Par le chiffre et la série 
numérique ou classicatrice, par l’image cartographiée, par la miniaturisation du terri-
toire stratégique de la frontière (les plans-relief), cette approche toujours plus précise et 
utilitaire du royaume, l’état de la France en quelque sorte, faisait partie constitutive de 
la révolution scientique qui marqua, de Galilée à Mersenne, la première moitié du 

e
siècle.
Cette révolution intellectuelle contribuait à mettre en question la scolastique et 
l’aristotélisme comme système philosophique dominant. Elle disqualiait du même 
coup de nombreuses croyances: la n des procès de sorcellerie en fut, au temps de 
LouisXIV, on l’a vu, un signe manifeste. Car on observait une tendance croissante, 
dans tous les champs de la pensée, à repousser le dogmatisme et le principe d’autorité.
La fondation de l’Académie des sciences en 1666consacra, en l’institutionnali-
sant, ce savoir neuf des géomètres, des arithméticiens et des savants. Nombre de tra-
vaux d’équipe de l’Académie visaient une utilité immédiatement pratique pour le roi, 
par exemple en balistique pour la guerre, en hydrographie pour la maîtrise de l’eau 
à Versailles ou en géographie pour la mise en place d’une « carte du royaume par 
provinces ». Ce dernier projet, auquel se consacra Jean-Dominique Cassini à partir de 
1682, se concrétisa au 
e
siècle.
L’État royal était bien partie prenante de cette grande révolution scientique qui 
marqua le 
e
siècle: mathématisation de la nature, abandon du cosmos aristotélicien, 
construction d’un modèle mécanique capable d’exprimer et d’expliquer rationnelle-
ment les phénomènes. Dès 1665, le Journal des savants, un périodique, le plus souvent 
hebdomadaire, destiné à relier la communauté scientique et littéraire à l’élite des gens 
cultivés pour les informer de tout « ce qui se passe de nouveau dans la République des 
lettres », annonçait les Lumières.
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Le fonctionnement de l’État royal dans la seconde partie  
du règne de LouisXIV (1678-1715)
  Les lettres de Louvois à LouisXIV: la monarchie au travail. Le fonction-
nement «
 réel » de la monarchie reste paradoxalement mal connu: comment travaillait 
le roi
 ? Comment agissaient les ministres ? Comment fonctionnait, dans la  seconde 
partie du règne du Roi Soleil, la « stratégie de cabinet » (la direction de la guerre depuis 
Versailles) ? Peu de lettres et de mémoires adressés par les ministres au souverain ont 
survécu, d’autant qu’une grande partie du processus de décision se faisait oralement, 
dans le cadre du « travail du roi » : c’est ainsi que l’on désigne les entretiens que 
LouisXIV, en marge des conseils ofciels, accordait régulièrement à un ministre.
On mesure donc l’intérêt de la publication des Lettres de Louvois à LouisXIV, (par 
Nicole Salat et Thierry Sarmant, Paris, Société de l’histoire de France, Vincennes, 
services historiques de la Défense, 2007): 162lettres et mémoires adressés au roi par 
Louvois, le secrétaire d’État à la guerre, de 1679 à sa mort, en 1691. La période cor-
respond aux années qui suivent la paix de Nimègue, apogée du règne: Vauban édie 
la «
 frontière de fer », la politique des Réunions renforce le système de défense du 
royaume, l’édit de Nantes est révoqué, la guerre de la Ligue d’Augsbourg  commence…
Dans cette correspondance, Louvois, qui parcourt les frontières, le plus souvent 
accompagné par Vauban, apparaît comme un inspecteur général des armées avant la 
lettre: il visite les places fortes, passe en revue les régiments, signale les unités de 
valeur et les ofciers méritants. Il est « l’œil du roi », observant avec minutie, jusqu’au 
moindre détail. Pas d’idées, peu de commentaires, peu de propositions concrètes: il 
s’agit avant tout d’informer, an que Louis XIV puisse décider, en disposant d’un 
maximum de renseignements. La correspondance du ministre fait ainsi apparaître en 
creux le portrait politique et militaire d’un « roi de guerre » passionné par les fortica-
tions, l’ordonnance de ses armées, curieux de tout.
À la mort de Colbert, en 1683, Louvois obtint la surintendance des bâtiments, arts 
et manufactures, avec pour charge principale la poursuite du chantier du château de 
Versailles. De nombreux mémoires concernent précisément l’avancée des travaux: ils 
comportent, en marge, les réactions et les annotations du souverain. Ce dernier se révèle 
impatient face à la lenteur des ouvriers, pestant contre les intempéries qui empêchent 
les « limousins » de travailler, tenant à connaître tous les détails du grand chantier, 
jusqu’aux plus inmes, comme la taille des vis nécessaires pour attacher les tableaux: 
«
 vous avez bien fait de faire mettre d’autres vis plus longues » (10 novembre 1684).
En1690, dans le portrait qu’il traça de Louvois, Ezechiel Spanheim, représen-
tant du Brandebourg à Versailles, insistait sur les « manières hautaines, brusques et 
emportées » du ministre de LouisXIV, mais aussi sur ses qualités: « une application 
infatigable, une grande activité et un ménagement particulier d’un petit nombre de 
personnes afdées pour l’exécution de ce qui leur étoit commis ». Lettres et mémoires 
permettent de conrmer ce portrait en nous faisant partager l’intimité politique d’un 
souverain  bureaucrate, un roi ingénieur et architecte, lecteur assidu de longs rapports 
circonstanciés d’une « monarchie administrative » pour la première fois saisie au 
 quotidien…
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Le règne personnel de LouisXIV 
  Les Pontchartrain, ministres et chefs de réseaux de délité. Colbert et 
Louvois ont depuis longtemps accaparé l’essentiel de l’attention portée aux ministres 
du règne de LouisXIV, au point de reléguer dans l’ombre leurs pâles successeurs: 
l’idée communément admise est que ces derniers auraient été de simples «
 commis » 
exécutants dociles de la politique royale. À l’issue d’un travail de longue haleine, 
Charles Frostin remet en cause ce lieu commun et, à partir de l’action de Louis et de son 
ls Jérôme de Pontchartrain, il éclaire le crépuscule politique resté longtemps méconnu 
du règne du Roi Soleil (Charles Frostin, Les Pontchartrain ministres de LouisXIV. 
Alliances et réseaux d’inuence sous l’Ancien Régime, Rennes, Presses universitaires 
de Rennes, 2006).
  Après Colbert et Louvois: une autre dynastie de ministres. Le premier, 
Louis, comte de Pontchartrain (1643-1727), fut contrôleur général des nances à partir 
de 1689, puis secrétaire d’État à la Marine et la Maison du roi, avant d’accéder au poste 
de chancelier en 1699dont, acte exceptionnel, il démissionnera en 1714, pour de mul-
tiples raisons, notamment la politique ultramontaine et antijanséniste menée par 
LouisXIV au moment de la réception de la bulle Unigenitus. Siégeant pendant vingt-
quatre ans, de 1690 à 1714, au Conseil d’En haut (une forme de record), il a disposé du 
titre prestigieux de Ministre d’État.
Atteint d’une petite vérole (variole) qui l’a laissé en partie déguré (l’aimable Saint-
Simon le qualiait de «
 vilain borgne »), le second, Jérôme, comte de Pontchartrain 
(1674-1747), est secrétaire d’État survivancier dès 1693, à vingt ans, pour apprendre, 
sous la férule de son père, le dur métier de ministre, comme Louvois (à15ans) avec 
Michel Le Telllier, comme Seignelay (à17ans) avec Colbert. En 1699, quand il suc-
cède à Louis devenu chancelier, il est à la tête de la Marine, de la Maison du roi (à ce 
titre, il est à la fois «
 secrétaire de direction » de LouisXIV et quasi-ministre de l’Inté-
rieur), des Bâtiments et des manufactures (le contrôle général des nances passant à 
Chamillart).
Exigeant, impérieux, tatillon, rancunier, « fort capable de mordre et de nuire » comme 
l’écrit Saint-Simon (qui l’associe dans sa détestation au règne de « vile bourgeoisie » des 
dynasties ministérielles), il fait gure de « parfait » secrétaire d’État  louis-quatorzien, 
parlant et agissant « au nom du Maître », n’hésitant pas, s’il le fallait, à bousculer, sans 
aucun ménagement, non seulement son père mais aussi d’autres ministres, comme 
Torcy, Chamillart ou Desmarets, pour imposer une décision du souverain.
En analysant avec une extrême précision, notamment la politique maritime de Louis 
et de Jérôme à laquelle LouisXIV réservait une séance hebdomadaire, le mardi, Charles 
Frostin met bien en lumière, par l’étude de la très riche correspondance des deux 
 secrétaires d’État (conservée dans la collection Maurepas aux Archives nationales), 
la continuité d’une action particulièrement offensive et efcace: efforts pour prendre 
le contrôle du marché hispano-américain an de capter à la source le métal américain, 
guerre de course préférée à la guerre d’escadre (à partir de la bataille de La Hougue en 
1692), soutien de l’économie antillaise qui connaît alors un véritable décollage avec 
le développement de Saint-Domingue après la paix de Ryswick (1698), création d’un 
Conseil du commerce en 1700, construction du port de Mardyck après la paix d’Utrecht 
(1713) pour compenser le démantèlement imposé de Dunkerque, développement de la 
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colonie de l’Île royale du Cap Breton pour faire contrepoids à la cession de Terre Neuve 
et assurer, notamment, la prospérité de «
 Messieurs de Saint-Malo »…
Les Pontchartrain ont bénécié d’un pouvoir aussi considérable que celui de Colbert 
ou de Louvois. Et sans doute plus encore, puisque ce pouvoir s’est inscrit dans la 
durée. En effet, leur dynastie, celle des Ponchartrain-Phélypeaux, a engendré quatorze 
ministres et secrétaires d’État à la monarchie, de HenriIV à LouisXVI, durant170ans, 
offrant ainsi le plus bel exemple de continuité «
 dynastique » dans l’histoire adminis-
trative de l’Ancien Régime: Jean-Frédéric, comte de Maurepas (1701-1781), le ls 
de Jérôme, fut à son tour, secrétaire d’État survivancier (en 1715 à 14ans), secrétaire 
d’État titulaire (1718-1749), ministre d’État (de 1738 à 1749puis de 1774 à 1781).
  La toute puissance des réseaux. C’est à ce sujet, sans doute, que l’étude de 
Charles Frostin apporte une somme d’informations inédites qui nous permet de com-
prendre l’originalité et la pérennité des pratiques politiques de la monarchie, de la 
 Renaissance aux Lumières: la reconstitution des réseaux de solidarité et d’inuence 
patiemment tissés, depuis le Val de Loire d’où les Pontchartrain, d’abord « mar-
chands », puis petits ofciers de nances et de judicature, sont originaires (tout com-
mença en 1588 quand Paul Phélypéaux soutint Henri III à Blois avant de servir 
 Henri IV), jusqu’à la mise en place, au temps de Louis et de Jérôme, d’une vaste 
nébuleuse.
Cette nébuleuse, qui recouvre pratiquement toutes les provinces du royaume, 
 notamment celles qui disposent d’une façade maritime, voit les parents et les alliés 
des  Pontchartrain occuper l’essentiel des postes stratégiques et exécutifs: gouverneurs, 
 intendants des nances, intendants du commerce, intendants des provinces et des géné-
ralités (entre 1695 et 1715, sur les quatre intendants qui se succèdent à la tête de la géné-
ralité de Poitiers, trois sont des proches cousins de l’épouse de Louis de Pontchartrain).
Se dévoile alors tout un monde composite d’administrateurs, de marins, de 
 nanciers, de robins, de gens de lettres, d’hommes de sciences gravitant dans l’orbite et 
l’ombre des deux ministres protecteurs et possessifs (« cet homme est à moi » est une 
expression qui revient souvent dans leur correspondance), alors qu’au sommet de la 
pyramide des pouvoirs, les proches collaborateurs se révèlent être presque tous parents 
ou alliés, à l’exemple de Jean Phélypeaux, frère de Louis de  Pontchartrain, intendant 
de la généralité de Paris.
Charles Frostin est ainsi parvenu à reconstituer, en 73tableaux généalogiques, les 
relations entrecroisées de ces multiples réseaux répartis sur l’ensemble du royaume et 
dont les Pontchartrain ont tenu et tiré tous les ls. Il s’agit là de l’une des clés qui nous 
permet de comprendre, de l’intérieur en quelque sorte, le fonctionnement « vrai » d’un 
État royal qui ne gagne rien à être trop « contemporanisé », à l’exemple du concept de 
« monarchie administrative ». En effet, ce sont tous ces réseaux imbriqués de paren-
tèles, de clientèles et d’amitiés entremêlées, des relations hiérarchiques d’homme à 
homme héritières de l’âge féodal, qui, par leur puissance et leur pérennité assurée 
notamment par une savante politique de mariages, ont permis de garantir, bien mieux 
que les institutions ofcielles et les décisions des édits, des ordonnances et des lettres 
patentes, la continuité de l’État et l’application concrète, sur le terrain, des décisions 
du roi.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-02db97aea2e9a7e3be80296b184a88dc";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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